
La difficile coopération
européenne

L 'A C T U A L I T É

Aux applaudissements des commu-
nistes, naturellement, le « plan Mars-
hall » a failli passer par une crise.
Celle-ci, du reste, pourra être résolue
si l'on en croit les nouvelles un peu
plus rassurantes qui parvenaient hier
soir de la réunion de l'Office euro-
péen de coopération économique
(O.E.C.E.), réunion où l'on semble
en passe de trouver un compromis.
La question est, du reste, très techni-
que, et l'opinion ne s'en est pas in-
quiétée outre mesure. Mais comme
les différends qui ont surgi entre
nations de l'Europe occidentale, au
sujet des accords de payements, pou-
vaient, s'ils s'aggravaient, mettre en
péril précisément l'app lication du
plan Marshall , il vaut tout de même
la peine de voir brièvement de quoi
il retourne.

t*..*. t*t

Il y a un an, les pays bénéficiaires
du plan avaient conclu un accord de
payement intereuropéen qui est ve-
nu à échéance le 30 juin 1949, soit
hier. Aux termes de cet accord , les
nations qui ont obtenu d'autres États
dés crédits en la monnaie de ceux-ci
doivent consacrer cet argent à ache-
ter des marchandises aux dits Etats.
Or, ce système s'est révélé, à l'expé-
rience, par trop rigide. Par exemple ,
il est apparu , à ce sujet , des points
de friction entre la Belgique et la
Grande-Bretagne. La première qui
estime payer trop cher ses marchan-
dises à la seconde voudrait pouvoir
se débarrasser des livres sterling
qu'elle a en abondance, en les con-
vertissant en une autre monnaie, ce
qui lui permettra de choisir ses
fournisseurs. Les Etats-Unis ont sou-
tenu ce point de vue, d'abord parce
que le dollar y gagnera, qui comman-
de plusieurs autres monnaies euro-
péennes, ensuite parce qu'ils esti-
ment qu 'une des raisons d'être du
p lan Marshall est de stimuler les
échanges entre les diverses nations
de notre continent.

Maïs sir Stafford Cripps, chance-
lier britannique de l'Echiquier, que
ses proches surnomment le chance-
lier de fer , en raison de son intran-
sigeance bien connue, ne voulait rien
entendre jusqu 'à présent. La semaine
dernière à Bruxelles où l'O.E.C.E.
s'est réuni pour examiner la ques-
tion , sir Stafford s'est opposé violem-
ment à M. Spaak qu 'appuyaient les
Américains. Il a même repoussé un
compromis du ministre des finances
français M. Petsche, qui proposait
une convertibilité partielle des mon-
naies, puisqu 'on ne pouvait pas la
rendre totale. La réunion s'est donc
terminée brusquement , et certains
milieux yankees en étaient venus à
se demander s'il ne fallait pas ( us-
pendre les subsides «Marshall » à des
nations qui , tout en en ayant besoin ,
faisaient montre de pareille mauvai-
se volonté entre elles. Inutile de dire
que les blâmes américains s'adres-

saient surtout à l'Angleterre à la-
quelle Washington reproche sa poli-
tique « autarcique» de plus en plus
accentuée.

Yastasial
De fait, l'argumentation de sir

Stafford Cripps n'était pas sans res-
sembler à celle employée autrefois
par M. Schacht, ministre de l'écono-
mie du Troisième Reich. Le chance-
lier de l'Echiquier ne veut pas lais-
ser convertir la livre sperling pour
ne pas en déprécier la val»ur._ Mais
déjà il est patent qu 'il la maintient à
un cours beaucoup trop élevé, et arti-
ficiellement fixé : ainsi en était-il du
mark sous le régime nazi ! Certes, sir
Stafford a de solides raisons d'ordre
interne de ne pas permettre pour
l'instant un fléchissement de la livre:
c'est alors que le gâchis de l'expé-
rience travailliste apparaîtrait en
pleine lumière, et il n'a déjà que tr ^p
tendance à apparaître, comme l'indi-
quent la faillite des nationalisations,
la vie chère, le maintien des restric-
tions, les revendications de salaires
et les mouvements de grève. Lâcher
la livre, ce serait confesser la défaite,
car il s'agit là du point névralgique:
le secteur monétaire.

Mais, en attendant, l'Angleterre
travailliste empêche la coopération
européenne de jouer et de se déve-
lopper. (Et, entre parenthèses, on
constate ainsi une fois de p lus à quel
point socialisme et fédéralisme sont
contradictoires.) Pourtant, les ponts,
grâce à la médiation américaine et
française, n'ont pas été tout à fait
rompus et, mercredi et jeudi , en pré-
sence de sir Stafford , l'O.E.C.E. s'est
de nouveau réuni, à Paris cette fois.
Et maintenant, on annonce donc un
compromis. Il sera intéressant de
voir ce qu'il sera... 

René BRAICrTETT

Les souffrances des enfants grecs
LA G R È C E  EN -19 4-9 (IV)

(De notre envoyé spécial — Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 3, 12, 17 mai, 17, 24 et 28 juin 1949)

.Sans doute les enfants de Grèce
sont les plus malheureux d'Europe.
Ceux qui ont le malheur d'habiter
au nord du pays, dans les régions
les plus menacées par les bandes
communistes, sont perp étuellement
en danger : ils risquent d'être enle-
vés et emportés quel que part de
l'autre côté du rideau de fer. On se
croirait revenu au XlVme siècle,
sous la domination turque , à l'épo-
que de l'Orchan , qui exigeait des
Grecs un impôt spécial consistant
en enfants .

Les rapts d'enfants , en Grèce sep-
tentrionale , se comptent par mil-
liers. Il a fallu prendre des mesures
préventives , de façon à éviter que
les jeunes garçons ne soient éduqués
par les ennemis  du pays et les jeu-
nes filles condamnées à la prostitu-
tion. Il n 'y avait qu 'une possibilité :
l'évacuation. Le ministère de la pré-
voyance sociale , la Fondation pa-
trioti que , la Croix-Rouge, la Collecte
de la reine , en particulier , se sont
chargés de ce travail.

Le pays de la solidarité
11 fallait  sauver les enfants grecs.

Les Grecs, unanimes , ont aussitôt
répondu à l'appel qui leur était
adressé. Aucun peup le n 'a autant  le
sens de ,1a solidarité.  Dans toutes les
classes de la population , chacun
versa son obole ; des jeunes filles
s'of f r i ren t  comme institutrices ; des
dames d'Athènes consacrèrent leurs
journées à cette œuvre humanitaire .

Voici quel ques faits . Les élèves
du gymnase de garçons de Gouva ,
de leur propre ini t ia t ive , se sont pri-
vés trois fois par semaine du repas
qui leur est distribué par l'Etat , en
faveur des enfants sauvés du rapt.

Douze mille enfants des écoles de
Patras ont adressé une prière aux
membres de l'O.N.U. Une fillette a
envoyé la lettre suivante au journal
« Acropole » :

« Cher journal « Acropole ». Je
suis une petite fille grecqu e de
Schymatari-Tanagra et j'ai lu dans
l'« Acropole » que maman lit régu-
lièrement le tragique rapt des en-
fants qui se fait dans notre mal-
heureuse patrie. Je vous prie de
nous envoyer un petit enfant que
nous aimerons et protégerons, ma-
man et moi. II trouvera chez nous
tout ce qui lui est nécessaire : du
thé chaud , des vêtements de laine
propres , et surtout l'affection et la
tendresse. Ma petite mère l'aimera
comme elle m'aime. Nous jouerons
ensemble et il apprendra à lire et à
écrire. Nous attendons impatiem-
ment le moment de pouvoir le ser-
rer dans nos bras. — Erasmie Geor-
ganta , élève de la 3me classe du
gymnase. »

Ces quelques lignes ne sont-elles
Eas émouvantes ? Elles montrent

ien quel est l'état d'esprit des Grecs
en face des malheurs qui aff li gent
leur patrie. Ils font tout pour s'en-
traider , et je crois bien qu 'il existe
peu de pays , dans le monde , où au-
tant de personnes s'offrent à travail-
ler gratuitement pour secourir leurs
semblables.

Actuellement , la plupart des en-
fants grecs sont hors de danger. De
Thrace et de Macédoine, ils affluent
dans les centres d'accueil , que leurs
parents soient communistes ou non ,
et on les répartit dans des maisons
qui leur sont spécialement destinées.
L'un d'eux écrivait à ses parents :
« Je suis très content ici. i.i les bre-

bis que je gardais avaient été mien-
nes, je ne serais pas parti. Mais que
je les garde pour qu'un étranger les
traie... aussi j'ai préféré partir et
j'ai bien fait. » Et un autre : « Ima-
gine , papa , qu'ici les soldats ne mon-
tent pas la garde le soir. Nous dor-
mons tranquillement sans entendre
de coups de fusils. »

I>a Collecte de la reine
Pourquoi le peuple grec se montre-

t-il si généreux ? Pourquoi répond-il
avec autant d'enthousiasme et de
ferveur aux appels qui lui sont
adressés ? Sans aucun doute grâce à
la reine Frédéri que.

Cette femme admirable est adorée
de son peup le , et même les républi-
cains l'a iment  du fond de leur cœur.
Elle a le don d'ubiquité , préside à
l'organisation et à l'inauguration de
toutes les cités d'enfants , parle avec
les petits réfugiés, lance des appels,
déploie une activité débordante . Je
l'ai vue assister à l'ouverture d'une
maison , près d'Athènes, destinée à
recevoir des enfants de Thrace. Elle
souriait , s'entretenait  avec chacun ;
elle était comme une mère au milieu
de son malheureux peuple.

La Collecte de la reine s'occupe
spécialement des enfants des provin-
ces septentrionales ; le comité est
préside par Mmes Paparigopoulos,
Siniossoglou et Xydis. Avec les fonds
qui ont été récoltés , 18,000 enfants
ont pu trouver un asile, dans diver-
ses villes de Grèce. On leur remet
des vêtements, leur nourriture re-
présente 2700 calories par jour , ils
peuvent aller à l'école, on leur ap-
prend des métiers.

Jacques FERRIER.

(Idre la suite en 4 me page)

LA DOYENNE DES ATTACHEUSES

Nous avons relevé, dans notre numéro de mercredi , que Mme Clémence Loup-
Christinat était la doyenne des attacheuses de tout notre vignoble et du
Vully. La voici croquée dans une vigne de Cormondrèche. Ses yeux et sa
bouche souriants ne disent-ils pas tout le plaisir qu'elle prend depuis 79 ans

à sa tâche ?

La fournée officielle du Tir fédéral
s est déroulée hier en présence
du Conseil fédéral ce in corpore»

LA CAPITALE GRISONNE EN LIESSE

Dans deux discours, M. Nobs, présiden t de la Conf édération, et M. Hopp enot,
ministre de France à Berne, ont magnif ié le sp ort national helvétique

OOIRE, 30. — Venant de Berne est .
arrivé à 10 heures, en gare de Coire,
le traim spécial amenant cent "vingt
personnes poux la j ournée officielle du
Tir fédéral. Les autotriités de l'a viille de
Coire et du canton des Grisons, ainsi
que les membres du comité d'orgamisa-
tion , se trouvaient sur le quai pour ac-
cueii'liT les visiteurs. Les dames d'hon-
neur et les j eunes filles en costumes
fa isaient la haie devant la gare. Le
Conseil fédéral fin corpore, les colonels
commandants de corps de Montmollin,
Frick. Boroî, Giibeli, Constant et Iseili.
le colonel divisionnaire Rhyner et de
nombreux hôtes descendirent du train.

Le cortège
Après le vin d'honneur, TOI cortège

se forma avec drapeaux et bannières.
En tête du cortège marchait u.n corps
de musique suivi de la bannière fédé-
rale avec sa garde d'honneur. Puis ve-
naient le comité central, les membres
d'honneur de la Société suisse des ca-
rabiniers, ainsi que le conseil des ti-
reurs, les délégations des différentes
sociétés suisses, la Société fédérale de
gymnastique, la Société de musique , la
Société de chant, la Société des offi-
ciers et des sous-officiers. La deuxième
partie comprenait des dames d'hon-

neur,: le Conseil fédéral , des groupes
costumés, les diplomates, des déléga-
tions de gouvernements cantonaux, le
Petit Conseil du canton des Grisons.

1 des dénégations de tireurs suisses à
l'étranger, les hôtes d'honneur de la
journée des Suisses à l'étranger, le co-
mité de réception. On remoirquait, d'au-
tre part, la présence des anciens eon-
seiWiers fédéraux Félix Calonder. Pilet-
Golaz. Miiinger, ainsi que le général
Guisan ; le prince de Liechtenstein et

l'évêque de Ooire, Mgr Caminada. par-
ticipaient également au cortège.

Les rues étaient pavoisées et la foule
salua !e cortège pair des' airiT/laiudisse-
ments et une pluie de fleurs. Devant
le bâtiment des chemins de fer rhéti-
ques, le -président du comité d'ofgani-
sa+ion, le colonel Heinrich Kunz. a sa-
lué les hautes personna>lltéo présentes.

(Lire la suite en onzième
page.)

Le Français Dussault gagne
la première étape

Paris-Reims, 182 kilomètres

LE TO UR DE FRANCE A COMMENCÉ

Jamais l'on n'avait vu une foule aussi
dense non seulement aux abords du Pa-
lais-Royal ou à Lirry-Gargan (lieu de
départ réel), mais tout le long du tra-
jet parisien. En effet, Tjartout c'était
la cohue et une ambiance de fête.

Dès 5 hemires du matin, de nombreux
curieux s'étaient massés sur la place
du Palais-Royal. A 7 heures, l'affluence
était telle que la police avait dû blo-
quer déjà à oe moment-là la circula-
tion. Seules les voitures officielles mu-
nies du papillon spécial « Tour de
France 1949 » purent aborder le Palais-
Royal.

Les premiers coureurs sont arrivés à
J ï. 30 pour signer la feuille de con-
trôle et prendre musette et bidons. Le
temps est assez frais. Il ne fait, pas la
oha^eurv- torride de ces derniers j ours.

Les deux as italiens Bartali et Coippi
sont tirés entourés. L'on remarque la
présence en tenue ecclés'iwstique du
frère de Gino Bartali . Les Français
sont évidemment, les enfants chéris de
la foule. Guy Lapébie, René Vietto et
surtout Jean Robic sont acclamés par
des milliers d'admirateurs. Les Suisses,
facilement reconnaissables à leurs cas-
quettes blanches et à leurs maillots
rouges à croix blanche, sont, un peu
perdus dans la cohue. Les Espagnols
sont groupés autour de leur capitaine
Julien Berrendero, leq u el est un vété-
ran de l'é>preuve. Quant aux Belges, ils
ne cachent pas leur ferme intention
d'attaquer dès le départ avec comme
hommes de pointe Brik Schotte. van
Steenbergen et Raymond Impanis.
(Lire la suite en lime page)

COMME AU TEMPS D'AUGUSTE !

Dans la Romen anti que, les courses de chars faisaient fureur. Les Italiens dési-
rent les remettre à l'honneur , mais ils remplacent les « nobles conquêtes de
l'homme » par des chevau: vapeur représentés, sur notre nh '-tograp hie , par
trois motocyclettes de petites cylindrées. L'auguste pers- i >n ; ij i e — sut; son

char — rênes en mains, aura-t-il les faveurs de la foule ?
On se permet d'en douter.

Les surprises
du langage

BILLET LITTERAIRE

Des causeries radiophoni ques sur
la langue française ont fa i t  connaître
M. Camille Dudan, directeur du col-
lège classique de Lausanne. Les lelr
très ont apprécié la sensibilité avec
laquelle il présentait et traduisait ld
poésie de l'âme russe (un volume
chez Pagot , Lausanne) , et la f in esse
de ses études du sty le de quel ques
écrivains français (éd . Le Chande-
lier, Bienne). Ses essais sur la lan-
gue maternelle et la forma tion de
notre jeunesse (éd. Pagot) ont été
distingués à Paris.

Voici qu 'il publie, chez Payot éga-
lement , quelque deux cents pag es
consacrées aux surprises du langage:
« La paille et la poutre ». Ce sont
vingt et un dialogues qui distraient
et instruisent et prouvent que , s'il
ne faut  pas faire le pédant , on perd
tout à faire le barbare. Pierre et
Jean , s'entretenant de notre langue,
tombent dans le péché quotidien
dénoncé par l'Ecriture. Ils se cor-
rigent l' un l'autre à l'envi, avec les
réactions que nous avons nous-mê-
mes. Leur conversation nous info r-
me sans peine. Elle est aimable , pra-
tique ; l'homme de la rue peut en
cueillir le f ru i t .

« La paille et la poutre » est un li-
vre de vacances. Sa composition per-
met qu 'on le prenne , qu 'on s'en dé-
prenne , qu'on le reprenne — selon
l'humeur et le temps du lecteur. La
culture g apparaît dans sa f leur , sans
hauteur ni acrimonie. Des anecdotes,
des mots d' esprit , une simp licité qui
est la pudeur de beaucoup de science
et de lectures. Si j' avais des loisirs
ou un cercle, j 'en tirerais des je ux
de société et des charades...

Un répertoire ingénieux métamor-
p hose le volume en une œuvre de
consultation. Car il ne s u f f i t  pas que
le sucre fass e pass er la drogue :
après les vacances, viennent le tra-
vail et les exigences bénies d'une
vieille langue . Le français n'est pas
surpris devant l'expression du réel ;
il est surprenant pour nous qui igno-
rons ses possibilités. C'est la moins
ventriloque des langues. Encore f a u -
drait-il la connaître.

A cet égard , combien j' approuve
M. Dudan de se p laindre des coups
portés à notre syntaxe : « Alors que
la passion est d'exp lorer le subcons-
cient , l'inconscient , l'irraisonné , si
nous ne gardons notre lampe p our
explorer cette nuit , que ferons-nous?
— La syntaxe , une lampe ? — Oui,
la syntaxe conduit la pensée , elle en
est Tordre même, elle est sa voie
vers la clarté , l' expression de sa lu-
cidité . Entretenons la flamm e. »

Bien sage qui n'aurait rien à ap-
prendre aux propos de. M. Dudan .

L'autorité qu'il faut  leur recon-
naître pourrait accréditer une er-
reur tgpographique rencontrée tout
au long de l'ouvrage et que nous
nous permettons de signaler. Lors-
que Pierre interrompt Jean , il est
correct de mettre les trois points
suspensifs , d' aller à la ligne et de
signaler le changemeenl d 'interlocu-
teur par un tiret : mais il est incor-
rect d'écrire le premier mot de l'in-
terruption avec une initiale minus-
cule, ll f aut une maj uscule.

Page MO , le lecteur corrigera le
typographe qui a composé quoi que
pour quoique. Cette conjonction de
subordination , exprimant la conces-
sion comme le fon t  bien que, encore
que, n'est que trop souvent confon -
due avec le p ronom indéfini  com-
plexe quoi que, où le premi er pro-
nom est inlerrogatif et le second re-
latif .

Quoi que vous écriviez, évitez la
bassesse.

Boileau conseillait par là de n'être
bas en aucun écrit : « Quelle que
soil la chose que vous écriviez... »
11 aurait pu dire :

Quoique vous écriviez , évitez la
bassesse.

D i f f é r e n t , son conseil n'eût pas été
moins bon . mais il ne s 'adresserait
p lus qu 'aux oens dr lettres !

Eric LUGIN.
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Le procureur général des Etats-Unis
demande la dissolution d'un trust

de l'automobile
WASHINGTON. 1er (Eeuter). — M.

Tom "Claçk. procureur gén éral des
Etats-Unis, ee basant sur les lois anti-
trusts, a porté plainte, hier , afin de
dissoudre le monopole de fait exercé
sur un vaste secteur de l'industrie au-
tomobile par le trust Dupont de Ne-
mours.

La plainte civile introduite devant
le tribunal de Chicago demande no-
tamment la dissociation de la société
Dup ont de Nemours, de Willington ,
d'avec la General Motors Corporation,
dont le siiège est à Détroit. Dans la
plainte formulée par le procureur gé-
néral , on lit notamment : « Cette plain-
te a pour but de dissoudre la pins
grande concentration de puissance in-
dustrielle de. Etats-Unie. L'essor dugroupe Dupont . Gen era l Motors et Uni-
ted Sta tes Bubber. qui l'amena à occu-
per des positions dominantes sur le
marché, s'est manifesté par l'exclu-
sion d'un grand nombre d'entreprises
indépendantes.

La lutte entre l'Eglise
et l'Etat en Tchécoslovaquie

Des bagarres sont signalées
entre les fidèles et la police

PRAGUE, 30 (A.F.P.). — Los der-
niers renseignements parvenus de Slo-
vaquie révèlen t que c'est la lettre pas-
torale du dimanche 19 Juin , interdite
par les autorité1;, qui a provoqué un
certain nombre d'incidents et créé la
tension très vive récitant actuellement
en Slovaquie. Dans certains villages,
croyan t que leurs prêtres allaient Être
arrêtés, les paysans se sont groupés
en patrouilles armées de fusils pour
veiller sur les presbytères. La police
et l'armée seraien t intervenues en di-
vers endroits, notammen t dans la ré-
gion de Zilina. où l'état de sièire aurai t
été proclamé. On signale des bagarres
entre les fidèles et la police.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Les paysans slovaques
ont pris les armes pour
défendre leurs prêtres
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Le château de Valangin
fait peau neuve

par L. M.
Du côté de la campagne

nar Jean de Va Hotte
EN NEUVIÈME PAGE :

Les arts et les lettres
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Une pression
des Anglo-Saxons
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MOTO
à vendre, « Peugeot » 350
T.T., vitesses au pied, mo-
dèle 1947. S'adresser à
Claude Vuille. Sablons 26.
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Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 6, rue dn Concert

A vendre

poussette moderne
en parfait état, prix
avantageux. Brévards 2,
3me „ gauche.

A vendre beau

BATEAU
4 mètres de longueur,
1 m. 40 de largeur, quatre
places, deux paires de
rames. — S'adresser à P.
Colomb, Bevaix. Télé-
phone 6 62 50.

A la même adresse, on
achèterait petit vélo d'en-
fant.

A vendre l 1
POUSSETTE

DE CHAMBRE
garnie rose, complète, en
parfait état, 100 fr.

POUSSETTE
« Wisa-Glorla », moderne,
bleu marine, avec mate-
las et pare-soleil , 100 tr.
HâbeTll, Vy d'Efcra 121. la
Coudre.

« NORTON »
500 T. T., fourche télés,
coplque, suspension arriè-
re, quatre vitesses au
pied. Prix k discuter. —
S'adresser k R. Vlllemln,
Sablons 28, tél. 5 23 31.

A vendre à, conditions
très avantageuses,

billard
« Morgenthaler » complet,
ainsi qu'un

jeu de football
Restaurant de la Cou-

ronne, Saint-Blalse, télé-
phone 7 51 66.

A vendre une

MOTO
« Unlversal », 680 cm3,
complètement revisée,
modèle 1937. - Offres à
Robert Humbert - Droz.
Lignières.

Commerces
k remettre

au Locle
épicerie - mercerie, vins,
débit de sel, membre Use-
go. Pr. 18,000.— .

à Sonvilier
épicerie-mercerie, articles
pour paysans, colonne
d'essence, avec immeuble
de cinq appartements. D
faut Pr. ' 30,000.— à
Pr. 36,000.— pour traiter.

W. Henry, agent d'affai -
res patenté, la Neuveville.
tél. 7 9103.

t
Je désire échanger mon

• a p p a r t e m e nt  quartier
ouest de trois chambres,
avec le dernier confort,
vue très étendue, contre
¦un petit logement tran-
quille, propre et ensoleil-
lé, W.-C. intérieur, d'une
ou deux chambres. Adres-
ser offres écrites à O. M.
646 au bureau de la
FeuUle d'avis.

LOCAL
& l'usage d'atelier ou en-
trepôt, à louer immédia-
tement — Adresser offres

. écrites à M C. 647 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Haut-Valais
vallée des Conches, k
louer, k partir du 29 Juil-
let, joli appartement de
quatre chambres (cinq
lits). Prix modique. Ren-
seignements: tél . 5 29 81.

Pied-à-terre
ou autre

tout confort , dans maison
moderne, k louer tout de
suite ou pour époque à
convenir. Adresser offres
écrites à M. B. 592 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à louer pour
le 15 Juillet. Pertuis du
Sault 4, 1er à droite.

A louer chambre meu-
blée ou non, k personne
tranquille. M. Emery, Bré-
vards 9.

Belle chambre, confort,
téléphone, ascenseur. Mu-
sée 2, 5me.

Soudeur
autogène

connaissant la partie fine
cherche emploi. Adresser
offres écrites à H. A. 632
au bureau de la Feuille1
d'avis.

Jeune
Suisse allemand

fréquentant l'Ecole de
commerce et ayant termi-
né l'apprentissage com-
mercial oherche, pour les
vacances (15 Juillet - 15
septembre), place dans un
bureau. Certifie- te. Bon-
nes connaissances en,
français et en anglais.
Adresser offres écrites à'
N. P. 633 au bureau de
la Feuille d'avis.

Comptable N ':
expérimenté est à v«tré ï
disposition pour comijtëéj. .
bllité, expertises, prix de '
vente, questions fiscales,
gérances, rentrées de
créances. Discrétion abso-
lue. Tél. (038) 915 54.

MANŒUVRE
23 ans, ayant déjà tra-
vaillé cinq ans la vigne,
cherche place stable, chez
vitlculteur-encaveur. —
Adresser offres écrites k
D. W. 605 au bureau de
la Feuille d'avis.

PERDU
dimanche soir, entre 21
heures-22 heures, une
montre de dame marque
« Eloga ». Prière de la
rapporter contre récom-
pense à Mlle Josy Sie-
grist, boucherie Rohrer
rue de l'Hôpital 15.

J'achèterais

pantalons noirs
taille 105 cm.. Ecrire : ca-
se postale 22, Saint-Au-
bin . 

Champignonniste
expérimenté, avec plu-
sieurs années de pratique,
cherche à reprendre en
collaboration avec per-
sonne s'intéressant & ce
genre de culture une
c h a m p i g n o n n i è r e  de
moyenne ou grande ex-
ploitation. Adresser offres
écrites à D. P: 639 au' pu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

bicyclette
pour enfant de 6 à 7. ans,
en très bon état. — Tél.
7 53 57. 

DÉRIVEUR
huit places, en bon état ,
est cherché d'occasion.

A vendre deux

CANOËS
monaplaces, pliants, état
de neuf , construction ré-
cente. Eventuellement
échange. W. Guggisberg,
Poudrières 19, tél. 5 15 78.

jà COMMUNE DU P Â Q U I E R
^^S  ̂ Service d'automobiles

Le Pâquier-Villiers-Dombsresson
Ouverture de l'exploitation : 1er juillet 1949

H O B A I It E 
a h a h d o b

Le Pâquier dép. 6.50 7.49 11.33 11.45 16.53 17.43 18.55
Villiers aar. 6.57 7.56 11.40 11.52 17.00 17.50 19.02
ViUiiers dép. 7.02
Dombresson arr. 7.05

a
i Dombresson dép. 7.59 ' ' F

Villiers atrr. 8.07 b a h à c b
ViiHiers dép. 8.12 9.03: 12.10 11.58 - 17.05 18.35 „ 19.12

! Le Pâquier arr. 8.19 9.10 12.17 12.05 17.12 18.42 19.19
Arrêts facultatifs, en outre, a la Croix-dessous et à Cheneau. Explication des signes : a) Jours ouvrables;
b) dimanches et fêtes générales ; c) Jours ouvrables sauf le samedi ; d) samedi seulement. Le service

assure également le transport des colis et des bicyclettes.
Le Pâquier , le 29 Juin 1949. LE CONSEIL COMMUNAL.

Je cherche

jeune homme
rur porter le lait et aider

la laiterie. Gain selon
travail. Entrée Immédiate.
P. Imhof , Montmollin,
tél. 6 12 52.

Sommelière
sérieuse est demandée. —
S'adresser hôtel Guillau-
me Tell , la Ohaux-de-
Fonds, tél. (039) 210 73.

On oherche une

PERSONNE
pour petit travail d'une
heure chaque matin. Ecri-
re à G. S. 635 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommelière
expérimentée est deman-
dée pour buffet CF.F.
Offres avec copies de cer-
tificats et photographie k
Buffet CF.F., la Chaux-
de-Fonds.

DEMOISELLE
cherche place

tout de suite dans bon-
ne famille , avec enfants,
pour apprendre - la langue
française. Offres sous
chiffres G. 4994 Y., à Pu-
blicitas, Beme.

Aide jardinier
cherche place stable. —
Adresser offres écrites à
N. E. 641 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
16 ans, aimant les enfante
et désirant apprendre la
langue française, cherche
place pour aider au mé-
nage. De préférence k
Neuchâtel ou environs.
Vie de famille désirée. —
Faire offres sous chiffres
Q. 55780 Q., k Publlcitas.
Bâle.

TAILLEUR
toutes pièces, cherche
place ou travail à domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à M. O. 643 au bureau
de la Feuille d'avis.

Manœuvre
30 ans, cherche n'Importe
quel emploi. Adresser of-
fres écrites à B. R. 645 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche

PLACE
dans café-restaurant ou
tea-room Libre tout de
suite. S'adresser k Mlle
B. Bord, Serre 5.

•_*_*_*_*_w_wM_w_w_~__w_M_w_w_w_w_w_mw_______H

Les hôteliers et les restaurateurs
ne perdent pas de temps à écrire des MENUS

Ils les font exécuter,
de même que les ÊCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu 'ils utilisent

par l'IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, à NeuchStel

Belles CenSeS di! pays -/- ̂  i
marchandise contrôlée pr

Pâte à gâteau ,„'„ :, ' p I

Pâte feuilletée ,, 120 1

Sucre pour conserves I
(le paquet de | | . M_ T * î^4870 gr. Fr. 4.50) 16 K(J. -W& m

Maison mondialement connue
avec agent en Suisse romande, cherche

représentant
sérieux et actif , canton de Neuchâtel et Jura ber-
nois, introduit chez menuisiers, commerces de bols,
matériaux de construction . Capital nécessaire : en-
viron 5000 à 10,000 francs.

Offres sous chiffres J. 853 E., k Publicitas, Fri-
bourg.

On engagerait :
MACHINISTE

ou
aftanicl-i connaissant les machines,euenisie ainsi ^̂S-..— — «MMA-I Pour travaux facilesjeune garçon batelier.
Se présenter : ROBERT LAVANCHY S. A.,
Ebénisterie - Prébarreau 8 - Neuchâtel.

A LOUER
à proximité du château,
Jolie chambre, tout con-
fort . Demander l'adresse
du No 637 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quartier ouest, Jolie
chambre meublée k per-
sonne travaillant au de-
hors. Tél. 5 53 63.

i H • 3 wB 1101 lill ff 'JKfl

-BJ O ̂ 1I5M JITLT I 'B 1
Pour Jeune fille, cham-

bre avec bonne pension.
Prix modéré. S'adresser :
Grand-Rue 12.

On cherche pour mon-
sieur chambre si possible
Indépendante, quartier de
l'Université, dès le 1er
Juillet. Adresser offres
écrites à E. V. 608 au bu-
reau de la Feuille d'avis

On cherche pour Juillet
et août,

CHAMBRE
à deux lits ou lit et di-
van. Offres k' case pos-
tale 113. Neuchâtel 1.

Couple oherche cham-
bre meublée, avec Jouis-
sance de la cuisine, pour
le souper seulement. Cen-
tre si poss'We. Adresser
offres écrites à R. V. 644
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer une

champignonnière
minimum 500 m', en rap-
port ou k remettre en ex-
ploitation. Adresser offres
écrites à G. M. 640 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Couple de restaurateurs,
très au courant du mé-
tier (sans fortune), cher-
che à louer petit

café - restaurant
de bon rendement. Adres-
ser offres écrites à J. K
628 au bureau de la
Feuille d'avis.

Boulanger capable cher-
che à louer, éventuelle-
ment à acheter

boulangerie-
pâtisserie

I 

Offres sous chiffres S.
23404 U., à Publlcitas,
Bienne, rue Dufour 17.

Culture de vignes
A remettre cet automne

(après vendanges), en cul.
ture ; en totalité ou par.
tlellement 39 ouvriers de
vignes en blanc, en partie
sur Auvernier et partie
sur Colombier. Ecrire k
case postale 19026, à Au-
vernier.

Commissionnaire
Jeune homme robuste

et honnête serait engagé
tout de suite. Se présen-
ter k la direction de la
Société coopérative de
consommation, Sablons
39, Neuchâtel.

Acheveur poseur
de cadrans

A sortir à domicile
achevages et posages de
cadrans pièces 14' k ou-
vrier consciencieux. Tra-
vail régulier Télépho-
ne 7 21 52.

Jeune fille parlant le
français et l'allemand,
connaissant bien la vente,
cherche place de

VENDEUSE
ou éventuellement de
sommelière. Bons certifi-
cats à disposition. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à P. C. 642
au bureau de la Feuille
d'avis.

_̂__—_ _̂——_m

Voitures d'enfants
charrettes

« Wisa - Gloria»
charrettes pliantes

« Do Do »
Idéales pour l'auto

BIEDERMANN
NEUCHATEL \

Près grand assortiment j, Toutes réparations J

Pédicure
Tél. 5 51 05
Traitement

sur rendez-vous

o^uiss^

Hop
NEUCHATEL /CENTRE VUIE

k. A. HUBER.

A vendre

pousse-pousse
* Helvétla », belge, pneus
ballons, k l'état de neuf.
Prix 140 fr. S'adresser,
après 18 heures, à Mme
E. Knelssler, tue Bmest-
Roulet 6 a, Peseux.

A vendre

motogodille
en très bon état. 6 PS.
Prix favorable. S'adresser
à Ed. Bûcher, Hohmaad-
strasse 17, Thoune, ou
tél. (033) 2 52 38.

A vendre
vélo d'homme, trois vi-
tesses, état de neuf, bas
prix. Longchamp, hôtel de
l'Union, Fontalnemelon.

A vendre

lit en fer
pliant, avec matelas, le
tout en parfait état de
neuf. S'adresser à Mme
Bourgeois, 5, avenue For-
nachon, Peseux.

[EEBŒ-.3-iB_BH3
Dépôt de vente
la Chaux-(îe-Forids

Marchandises diverses (thé, café, spéciali-
tés) sont demandées par personne active
disposant de tout son temps pour place-
ment auprès de la cientéle privée. Solva-
bilité garantie.

Adresser offres détaillées sous chiffres P. 10500 N.,
à Publlcitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

MAISON FAMILIALE
On cherche à acheter maison familiale de

cinq chambres, dépendances, avec jardi n et
verger. Région : Boudry à Saint-Biaise ;
éventuellement on achèterait

TERRAIN A BATIR
Adresser offres avec prix sous chiffres X.A.

691 au bureau de la Feuille d'avis.



Juste ce qu il vous manque...
SPÉCIALEMENT AVANTAGEUX :

Sacs de plage Fr. 5.— 7.—
Musettes pour la montagne Fr. 3.50 6.50 6.90
Sacs de montagne avec claie,

qualité extra-forte Fr. 25.— 45.— 60.—
Sacoches à vélos Fr. 10.85 15.— 18.— 24.—

/*_*__e *̂^f jffW W ^MARO Q UINIER

TOUJOURS AVAN TAGEUX

I m GRANDS MAGASINS

 ̂ "*_Y m m I I  m

LE PLUS GRAND CHOIX. EN

CHEMISES POLO POUR MESSIEURS
À PRIX INTÉRESSANTS

TOUS GENRES ET COLORIS, UNI ET FANTAISIE

JO50 8S0 7S0 690 S 90

j ftfe UTn^O^OnJ] i i il ,

L

Eté, saison des baigneuses
Brunis-les, oui , mais comment?
TAO les rend merveilleuses /
TAO c'est le brun charmant f /

Brunissez . sans crainte

TA©
1 TA ^«oujiq^-.------1

LILIAN S. A. BERNE

A vendre beaux petits

CHIENS
blancs, petites races. —
S'adresser : Poudrières 4.

PRIX POPULAIRES
Superbes

Robes d'été ts. 39.- 35.- 29.-2450 1950 1750 1550 1250

Blouses ™~Ê 950 Blouses *?*__• 750 Blouses "IBE! A90

| Jaquettes pu,,bX .̂«. 3450 2950 
2450

1
Chemises de nuit 0«n I Chemises I Parures en charmeuse
en charmeuse, garni de broderie |2» \J 0\J „u pantalOnS liïtS ' T^T'."!' ̂'/anlalon. beUe^inalilé. QZ ? \ J

tricot fantaisie en rayonne
mat ou en coton D•-

__
»•¦ ¦¦«_^^ L.Chemises de nuit ir 50 250 et I" iSZ^SlFJZT!^ tCi50en toile de soie rayonne, I Q50 1150. I J ^̂  garnies de broderie ou den- 1 i|50 I O50 I %, M ** ^*

Socquettes en coton j e  Tabliers-blouses Q80 .îîSîf^^îïî0^. Q90
pour dames, diverses couleurs 1.10 et ""•# *gf en cotonne quadrillée, qualité solide # rideaux, largeur 120 cm. le m. 4.90 et *J

B™ en soie artificielle, mailles à 995 Tablïm- blOUSCS 1^50 
Sûtffl Ifflf bell

e qualité pour L%
l'envers très fines, teintes mode . . . Mm avec boléros, jolis dessins . . . .  ¦ ** grands rideaux, largeur 120 cm. le m. \tf

Bas en soie mixte mailles à Pen. J50 Tabliers-blouses 1750 Voile à volants -,-nvers, bellJ t̂éTSntïS. . ., ** avec boléros, très c^ic I # >W imprimé, pour vitrage, largeur 60
g 

cm. J^iI I I w-Si I ' 1
¦

CHEMISES POLO S„ihr.us:.pr.m s:5 90 COMPLETS de ville ïS_jg_t 95.-
CHEMISES DE VILLE jjr.rr r: Il90 ! VESTONS SPORT sasrirv. 69.-
f*P À V À T FÇ  15  ̂ D À K I T À I  OKI Ç 

en drap chevron, solides, pour ^C  -^IX_*A Y A1  ̂ I L J longues , superbes impressions . . . .  ¦ r M M  I A^ l_i^_/ I^W  messieurs Mmmw »

| TrOpîC-DreSS veste et short ou pantalons longs $Z &5.V- 45.- 36.- 32.- |

Voyez nos 1 f IV «_  T/ D1^^!/1 _P 1?Ç! £nt,°'s contre
vitrines t\l) A  I1M1 " itOlMIIflO remboursement

Ë̂&H- r̂ N E U O H A T E L .  S. A.
Temple-Neuf - Rue des Poteaux

AUSTIN A 40
conduite intérieure, nouveau modèle, une perfection...
Moteur, soupapes en tête, 7 CV impôts, quatre portes

Fl\ 8400.— plus icha

Demandez un essai sans engagement

Garage Virchaux & Choux
SAINT-BLAISE Tél. 7 5193¦ 

f ,

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEDCHATEL - Tel 6 as 88

Pour les
grandes chaleurs

CHEMISES POLO
depuis Fr. 9.80

Cols fermés ou Robespierre

Tissus inédits - Coloris nouveaux

f f  i r̂ iiir——MM1
N E U C H A T E L

I

J'ai trouvé
tout ce quil me faut pour
mon plque-nlque et à des
prix très avantageux dans
les Magasin? Mêler SA

Belle maculature a vendre
S'adresser au bureau du journal.



LE VÉHICULE DE L'AVENIR
POUR TOUS ET PARTOUT !

modèle 1949, 125 ce, 4 CV., 3 vitesses,
70 km./h. en palier , 2 litres aux 100 km.

Suspension élastique avec amortisseur hydraulique

Fr. 1720.— + Icha (sans roue de secours)

Agences régionales et services Vespa :
Neuchatel : G. Cordey, place Purry 9.
La Chaux-de-Fonds : Kuhfuss-Devaud
Fleurier : A. Jeanneret . Saint-Aubin : T. Alfter.

Vespa Distribution S*A.. Cité, 1, Genève Tél. 5 46 70
Agent pour la Suisse romande

Les résultats de l'assurance vieillesse
et survivants

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Les résultats du premier exercice
de l'assurance vieillesse et survi-
vants viennent d'être publiés. Il en
ressort que les cotisations versées
par les employeurs et les assurés
s'élèvent, en 1948, à 417,8 millions
de francs. Les cotisations représen-
tant approximativement le 4 % du
produit du travail sous toutes ses
formes (salaires, appointements, re-
venus d'exploitations artisanales,
commerciales et agricoles) on voit
que les « activités lucratives », selon
le style fédéral , ont produit l'année
dernière 10 milliards en chiffre
rond.

Les contributions des pouvoirs
Îiublics se sont élevées à 160 mil-
ions, dont 106,7 millions à la char-

ge de la Confédération et 53,3 mil-
lions à la charge des cantons. Les
autres postes \des recettes sont mini-
mes : 4,7 millions représentés par
les intérêts sur la fortune, dons ct
legs.

Aux dépenses, le poste le plus im-
portant est naturellement celui des
rentes payées, soit 121,9 millions ;
les frais d'administration représen-
tés par les subsides versés aux cais-
ses cantonales et aux caisses profes-
sionnelles atteignent 4,9 millions. Il
reste ainsi un excédent de recettes
de 455,7 millions de francs pour la
première année d'activité, au sujet
duquel le rapport du Conseil fédéral
s'exprime en ces termes :

Si , à l'avenir, le montant des coti-
sations devait se maintenir au ni-
veau atteint en 1948, il en résulterait
selon les estimations de l 'Of f ice  fé -
déra l des assurances sociales un ex-
cédent d'actif de 7 à 8 %  dans le
bilan , à condition que l'évolution
démographique et le taux d'intérêt
e f f ec t i f  demeurent conformes aux
estimations. On sait toutefois que le
degré d'occupation manifeste çà et
là certaines tendances régressives
qui entraîneront vraisemblablement

une diminution de la somme des co-
tisations. Enf in  il n'est pas exclu
que la prolongation de la duré e de
vie moyenne et, par conséquent , cel-
le de la durée de versement des ren-
tes de vieillesse, occasionne des
charges p lus élevées que celles pri -
ses en compte dans les estimations.
C'est pour ces raisons que ion ne
peut pas baser des calculs à longue
échéance sur des résultats aussi fa-
vorables.

L'excédent d'actif que font  res-
sortir les comptes de 1948 doit donc
constituer une réserve en vue de pa-
rer à d'éventuels revirements et ne
doit donner naissance à aucun es-
poir injustifié.

Il serait téméraire, en effet , de ti-
rer des conclusions trop optimistes
du résultat d'une année qui, à tous
égards, ne pouvait être que favorable
à l'assurance vieillesse. Il ne faut
pas oublier, en effet , qu'en période
d'intense occupation de la main-
d'œuvre, si les cotisations encaissées
sont élevées, les rentes transitoires
payées sont faibles , puisqu'elles ne
sont dues qu'aux personnes ayant
atteint l'âge prescrit et ne jou issant
pas de revenus supérieurs aux nor-
mes fixées.

*W l^t *t

Le bilan au 31 décembre 1948
donne d'intéressants renseignements
sur les placements effectués parl'administration du fonds de compen-
sation. Sur les 455,7 millions de for-
tune en fin d'exercice , 354,5 millions
étaient placés comme suit :

Confédération . . .  50 millions
Cantons 39 »
Communes . . . .  30 »
Centrale des

lettres de gage . 167 »
Banques cantonales 64 »
Le taux moyen de rendement de

ces placements s'élève à 3,45 %.

L'importance de ces chiffres mon-
tre bien que le fonds de compensa-
tion de l'assurance vieillesse tend à
devenir le « premier banquier du
Pays », ce qui n'ira pas sans modi-
fier peu à peu la structure môme de
'a fortune nationale. On sait, en ef-
fet , que par l'accumulation progres-
sive des excédents d'exploitation an-
nuels, la «masse de manœuvre » de
l'assurance vieillesse fédérale attein-
dra en fin de compte i milliards
qu 'il faudra bien placer et qui de-
vront rapporter un intérêt normal
Pour assurer la rentabilité de l'af-
faire.

On verra ainsi se substituer peu
a Peu aux créanciers privés, nom-
breux et éparpillés , des corporations
de droit public , un seul créancier, le
fonds de compensation de l'A.V.S.
Les avantages pratiques sont évi-
dente. Simplification des rapports,
diminution des frais d'émission des
emprunts , etc. Les inconvénients le
sont aussi : entre une institution qui
regorRe de capitaux à placer et des
administrations publiques à court
d argent et souvent talonnées par' la
démagogie des faiseurs de lois coû-
teuses, une certaine connivence peut
s'établir et entraîner des consé-
quences graves pour le crédit natio-
nal. D'autre part les épargnants et
petits rentiers, s'il en reste ! privés
des possibilités de placement nor-
males offertes j usqu'à présent par
les emprunts publics peuvent être
embarqués dans des aventures bour-
sières nullement en rapport avec
leurs moyens par des spéculations
hasardeuses en bourse sur des ti-
tres n'offrant pas les mêmes garan-
ties de stabilité que les fonds pu-
blics. -

Le sujet est vaste et à mesure que
se développera « l'expérience » de
l'assurance vieillesse (car il s'agit
bien d'une expérience), il sera aisé
d'y revenir.

Philippe VOISIER .

Le POISSON
est sain, bon et avantageux

Alors, consommez-en au moins
deux fois par semaine
Truites de rivière

Bondelles, vengeror
perches et filets

Colin - Cabillaud entier
ou en tranches - Soles et filets

< tt Filets de dorsch

LEHMHERR
FRÈRES

Rue du Trésor 4. Neuchfttel. tél. 8 30 92

dTZn DIVAH-LIT
aveo coffre pour Uterle,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 318 fr.. chez

Facilités de paiement sur
demande

I j S ^ - z & ^ m t m t s m t x  m E_=J

$aM %x
f  onuo ie oiscult que it; l'on redemande I
V Chavannes 18 J

JSw-wW Mesdames !

I

POUR VOS VACANCES

Une révélation !
La nouvelle gaine-culotte
« Eres », idéale pour la ville
et le sport , légère, en tulle

lastex, deux sens
Ne blesse et ne remonte pas

En exclusivité
chez la corsetière spécialiste

Mme L. ROBATEL

ÉRÈS-CORSETS
CHAVANNES 3, Tél. 5 50 30

— - -  ~-  1 1 1

Extrait
de la Feuille officielle

Juin 13. Transfert k Peseux du siège
social de la maison « Novox » Barfuss,
Lambert & Cle, précédemment k Neu-
chfitel.

13. Radiation de la raison sociale Er-
nest Grimm , a Chézard - Saint-Martin,
boucherie-charcuterie , en faillite, par
suite de remise de l'entreprise.

13. Le président du Tribunal du dis-
trict du Val-de-Ruz, par Jugement du
5 mais 1949, a déclaré Mme Veuve An-
gelo VUla , exploitation du café du ler-
Mars et du cinéma Etoile, en état de
faillite.

18. TJn sursis concordataire de deux
mois. Jusqu'au A3 août 1949, a- été ac-
cordé à « Corlnox S.A. », fabrique d'ar-
ticles ménagers, ft Noiraigue. Produc-
tion des créances : Jusqu'au 8 juillet
1949.

16. Radiation de la raison sociale
Antoine Bernasconl , k Bevaix , entreprise
générale de bâtiments, par suite du décès
du titulaire.

16. Radiation de la raison sociale
Charles Fischer , à la Chaux-de-Fonds,
boulangerie , pâtisserie et alimentation,
par suite de remise de commerce.

16. Radiation de la raison sociale
Mme Virgile Borel, à Salnt-Blalse, com-
merce de , bols en grume, par suite de
cessation de commerce.

18. L'autorité tutélalre du district de
Neuchâtel a :

prononcé la mainlevée de la tutelle
Marie Bard , à Lausanne, et relevé Sam
Humbert, à Neuchâtel. de ses fonctions
de tuteur ;

relevé C. Ribaux, ft Neuch&tel , de ses
fonctions de tutrice d'Ida-Violette, René-
Justin et Marcel-Roger Devenoges, et
nommé Jean Liniger, directeur des ser-
vices sociaux de la ville de Neuchâtel,
en qualité de tuteur des prénommés ;

relevé C. Ribaux , k Neuchâtel , de ses
fonctions de tutrice de Pierre-André et
Hélène Gauthier, et nommé Jean Liniger
en qualité de tuteur des prénommés ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Gertrude Sleber et relevé Esther Sleber,
à Salnt-Blalse, de ses fonctions de tu-
trice ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
Robert-Alexandre Tissot, à Neuchâtel.

18. Ouverture de la faillite de Jean-
nerat frères, société en nom collectif ,
menulserie-ébénisterle, k Chézard.

20. Par suite de faillite prononcée par
Jugement du président du Tribunal . de
Boudry, les sociétés Compagnie Vltlcole
de Cortaillod . à Cortaillod , et Raisin
d'Or S.A., ft chez-le-Bart, sont dissoutes.

Les souffrances des enfants grecs
( S U I T E  U E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Visite à Kastri
J'ai visité la cité d'enfants (par-

doupolis) de Kastri , à une vingtaine
de kilomètres au nord d'Athènes, sur
la route de Marathon. « Nous arrive-
rons à l'improviste, me dit Mme
Xydis, qui m accompagnait ; on pré-
tend que, dans ces cités, on donne
aux enfants une éducation fasciste
(sic) ; vous pourrez juger de la vé-
rité. »

Nous arrivons devant le bâtiment,
qui était autrefois un hôtel , et dans
lequel ont vécu les troupes d'occu-
pation. Il a_ été maintenant .complè-
tement remis à neuf. Dans rawcour,
les enfants , vêtus simplement mais
proprement , jouent en toute liberté ;
des fillettes brodent ou tricotent au
soleil. Nous pénétrons dans les trois
classes, installées dans une annexe :

on y travaille fort et ferme. Puis
nous visitons la cuisine , le réfectoire,
l'atelier de cordonnerie où, sous la
direction d'un spécialiste, les gar-
çons apprennent a réparer leurs sou-
liers, l'atelier de couture ou des jeu-
nes filles s'initient à l'art de la con-
fection. L'atmosphère est charmante;
tout le monde a le sourire et semble
heureux ; même à l'infirmerie , les
petits malades ont d'aimables paro-
les à l'adresse de Mme Xydis et de
moi-même.

Telle est l'œuvre magnifi que ac-
complie par lia Collecte de la reine.
Au moment où nous partons, Mme
Xydis me dit : « Vous êtes-vous douté
que, parmi ces enfants, il y en a
plusieurs dont les parents sont com-
munistes ou en prison ? » C'est un
élément qui , a Kastri — comme ail-
leurs — n'entre pas en ligne de
compte.

La Grèce malheureuse
Vingt-trois mille enfants ont été

emportés dans des camps au delà
du rideau de fer. Il y a actuellement
en Grèce 750,000 réfugiés. L'Etat
doit entretenir une armée de 180,000
hommes. Le sang des soldats coule
chaque jour. Le pays est appauvri.
Les souffrances du peup le égalent
son courage, admirable.

Quand tout cela prendra-t-il fin ?
On sait que la Grèce a multi plié ses
interventions devant les Nations
Unies, pour que l'on mette un terme
à la guerre qui ruine le pays, mais
ses appels n ont guère eu d'échos.
La « question grecque » n'est pas ré-
solue.

S'il y a une cause qui mérite d'être
soutenue, c'est bien celle-là.

Jacques FERRIER.

FEUILLETON .
de la\ Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par 40
OLIVE II. l'ItOUTÏ

Roman traduit (te l'anglais
par Jane Fillion

Lisa fut silencieuse pendant un ins-
tant. De quelle importance était la
parfaite ordonnance d'un dîner ou
la parfaite réussite d'une soirée com-
parée à l'importance de préserver
en Fabia l'esprit qui l'incitait à agir
avec tant de bonté envers une de
ses compagnes ?

— Je comprends, dit-elle douce-
ment , et je suis contente que tu l'aies
invitée. Je vais immédiatement fai-
re un carton pour elle. Esther White.
Voilà. Où allons-nous la placer ?

— Que vous êtes gentille , maman 1
Je veux lui donner la meilleure pla-
ce. Et je recommanderai aux gar-
çons d'être « chics > avec elle. Je
veux que ce soit pour elle un grand
succès-

XIX

fameuse voiture garée devant la por-
te' du docteur *Warburton. Pendant
les deux premières semaines, jamais
elle ne montait dans sa voiture sans
guetter un bruit de pas rapides ve-
nant dans sa direction. Elle atten-
dait... elle espérait les entendre. Le
souvenir de l'instant qu'elle avait
passé dans l'auto aux stores baissés,
au lieu de s'effacer dans son souve-
nir , était devenu de plus en plus vif.

Tandis que les jour s s'ajoutaient
aux jours, Fabia sentait sur ses
épaules un poids de plus en plus pe-
sant ; il lui semblait que si Dan ne
lui faisait pas signe, ne lui adressait
pas la parole , la soulageant ainsi de
son lourd fardeau , elle serait obligée
de l'appeler à son aide. ,

Ne sentait-il pas le fardeau des
jours, lui aussi 1 Les réactions d'un
homme étaient-elles donc si diffé-
rentes de celles d'une jeune fille ?
Comment pouvait-il supporter l'épreu-
ve du silence et de l'absence à la-
quelle il lui aurait été si facile de
mettre fin ? Il n'y avait à cela
qu'une explication . Leur rencontre
dans l'auto n'avait été pour lui que
ce qu'elle s'efforçait si désespéré-
ment d'en faire elle-même, une fin
en soi, simplement quelques baisers
échangés dans l'obscurité... des bai-
sers sans valeur... aisément obtenus,
aisément oubliés.

burton sortir de la maison d'à cftté
et monter dans sa voiture. L'auto de
Fabia était parquée tout près. Il n'y
jeta même pas un regard et n'eut pas
un regard non plus pour la maison.
Cela blessa Fabia de le voir si non-
chalant, si peu soucieux de sa pré-
sence. II aurait pourtant pu faire
quelque chose ! Laisser un mot dans
sa voiture, par exemple, ou l'appeler
au téléphone, puisqu'il savait où elle
était. Peut-être, se dit-elle avec amer-
tume, valait-il mieux qu'il se mon-
trât sous son vrai jour, sinon elle
aurait pu finir par s'y attacher. Et
avec le nom et la famille qu'il avait ,
c'était une chose impossible. L'édu-
cation joue un rôle, se dit-elle, même
dans l'évaluation d'un baiser- On ne
pouvait le blâmer d'avoir certaines
limites et ce n 'était pas sa faute s'il
manquait d'usages et d'une sensibilité
raffinée.

Elle songea à prendre l'initiative.
Elle avait toujours ce mouchoir qui
pouvait lui servir d'excuse, comme
entrée en matière, mais son instinct
de femme se révoltait contre une dé-
marche aussi évidente. Peut-être
qu'avec le temps le dépit guérirait
cet insatiable désir qu'elle avait
d'être recherchée par ce jeune hom-
me, et son orgueil , blessé par le fait
qu'il ne faisait rien pour la rencon-
trer, changerait en dédain son désir
de le revoir. Le jour où elle le vit
sortir de chez le docteur Warburton
et disparaître sans lever les yeux,
F'bia décida de se laisser embrasser

par Thacher Brookes s'il le lui de-
mandait encore, comme'il l'avait fait
ces temps derniers. Elle aussi saurait
se montrer légère et inconsciente.

Mais il se passa quelque chose qui
fit changer Fabia d'avis avant que
Thacher Brookes eût de nouveau ten-
té sa chance. Dan et elle se revirent.
Elle ne s'y attendait» absolument pas
et même, à ce moment-là , elle ne pen-
sait pas à lui. Cela arriva à une heu-
re du matin à un bal au Somerset.
Quelqu 'un toucha son partenaire à
l'énnnle et Inrsmi 'elle leva l^s yeux
elle rencontra le regard de Dan.

Elle ne dit pas un mot. Lui non
plus. Ils parcoururent en dansant et
en silence la moitié de la salle, et de
nouveau quelqu 'un coupa leur danse.
Leurs yeux se rencontrèrent et il la
céda à l'intrus.

— Revenez, dit Fabia.
— Entendu.
Trois minutes plus tard , elle était

de nouveau dans ses bras.
— Comment se fait-il que vous

soyez ici ? deninnda-t-elle d'un ton
plein de blâme, la rancune étant en
elle plus forte au début aue la joie
de penser qu'il avait enfin fait le
premier pas-

— J'avais un malade à voir dans
l'hôtel et, en redescendant de sa
chambre, je vous ai vue entrer dans
l'hôtel. J'avais assisté à un dîner chez
le docteur Warburton et c'est pour-
quoi je suis en habit. J'ai compris
qu'il y avait bal ce soir et j'ai eu un
de ces coups d'audace que j e risque
parfois.

— Un coup d'audace 1
— Oui, que' je jou e contre- moi-

même.
— C'est probablement ainsi que

vous considérez ce qui s'est passé
entre nous dans votre auto ?

Il perçut dans le ton de sa voix un
reproche et sentit qu'elle s'éloignait
de lui légèrement.

— Que voulez-vou s dire pas là 1
demanda-t-il en la serrant davantage
contre lui.

Mais encore une fois un danseur
vint la lui enlever. Il la regarda dis-
paraître , se perdre dans la foule au
milieu de la salle de bal et la reprit
au passage lorsque le flot la lui ra-
mena.

— Etes-vous fâchée contre moi ?
demanda-t-il.

— Moi ? Mais non. Pourqquoi le
serais-je ?

— Vous avez insinué il y a un
moment que ce qui s'était passé en-
tre nous n'avait été pour moi qu'un
coup d'audace ; je pense que vous
voulez dire une sorte de jeu.

— Peut-être n 'était-ce de ma part
aussi qu'une sorte de jeu.

— Est-ce ainsi que vous y avez
pensé pendant tout ce temps 1

— Tout ce temps! Je ne pense pas
que « tout ce temps » vous ait paru
très long, à vous.

— Que voulez-vous dire ?
— Que si cela vous avait paru long,

vous auriez fait quelque chose-
Avant qu 'il ait pu lui répondre ,

une main tomba sur son épaule. Cet-
te fois il n'attendit pas que le flot lui

rendît Fabia. Pénétrant en plein dans
la masse, il s'en réempara. «*>

.— Ainsi vous pensez que je n'avais
pas envie de vous revoir ? reprit-il
immédiatement-

— Oh ! mais si 1 dit Fabia en
riant. Vous deviez en avoir envie...
terriblement. „ . .

— En effet, dit-il d'un ton bref,
terriblement.

— Que c'est merveilleux d être un
homme et de pouvoir triompher des
difficultés comme vous 1 avez fait au
cours de ces dernières semaines !

Jusqu 'à ce soir Fabia ne s était pas
doutée qu'elle était capable de faire
de l'ironie.

— Il faut absolument que je vous
parle.

— Vous le désirez- terriblement ?
demanda Fabia d'un ton moqueur.
Hello , Thacher 1 Où aviez-vous dispa-
ru ? Il y a plus d'une heure que je
ne vous ai vu.

Et sans même laisser retomber ses
bras , elle passa des épaules de Dan
Regan aux épaules de Thacher Broo-
kes.

— Quel est ce magnifique adonis
qui vous poursuit ce soir de ses assi-
duités ? demanda Thacher. J ai posé
cette question à plusieurs reprises,
mais personne ne semble le connaître.

— Mais moi je le connais , Thacher.
— Qui est-ce ? ,. , T„ „
— Il n'est plus étudiant- Je ne pen.

se pas que vous le connaissiez.

IA suture)

Une après-midi, Fabia qui était
assise depuis plus d'une heure dans
le bow-window du salon de sa grand-
mère, vit l'assistant du docteur War-

Un mois s'écoula sans que Dan et
Fabia se fussent revus. Fabia allait
fréquemment chez sa grand-mère et
avai t souvent l'occasion de voir la

FABIA

Une fine spécialité I i_*ÊV , . "Si)
^̂ ***_ï̂ J .. -S* y Çà-i.

d'extrait de viande. '"'¦•'«'-'c -t

pratique et appréciée.
'¦-"> -.-

• ¦• -••.v.v. .:.

trois éléments Je /û cuisine,
trois aides pour chaque j o u r  !

QgjJP
Rue des Moulins 19

Tél. 5 24 17

Algérie
Sidi Chérif

Fr. 1.90 le litre
Neuchâtel-

blanc
cru de Cressier

Fr. 1.75 le litre
Service ft domicile

ft partir de 10 litres
Verre et Icha en plus

Timbres escompte
Mme Jeanneret.

, ' . 
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Demandez !
Les bons saucissons, pur porc

Fr. 8.— le kg. chez

A. VOUGA - Halle aux viandes
CHARCUTERIE DE CAMPAGNE

Pour votre pique-nique

le jambon de campagne
succulent : Fr. 1.— et 1.10 les 100 gr.

VINAIGRE DE VJff V̂

NUTfËX

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 25. Klarer, Aiain-WUiy.

fils de Wllhelm-Albert, représentant, a
Peseux, et de Nelly née Vôgell. 26. Burga t,
Claude-Ernest, fils de Plere-Ernest , épi.
der, à Colombier, et d'Yvonne née Blanc;
Pfaeffll, Laurent-Michel, 111s de Claude.
Henri, électricien, ft Peseux, et d'Yvette-
Jacquellne née Hurni. 27. Hess, Jean-Paul,
fils de Hans, mécanicien, à Neuchâtel, et
de Jeanne-Marie née Delorme ; Mariottl,
Marco-Olivier, lils de Nello-Bruno, chape-
lier, de nationalité italienne, ft Neuchâtel ,
et de Nedda-Sllvana née Giovannoni.

PROMESSES DE MARIAGE. — 27. Kohli,
Maurice-Charles, employé de bureau; k Bé-
vilard, et Zumofen, Marcelle, à Neuchâ-
tel ; Gelger, Arthur-Ernst, représentant, k
Morges, et Bachelin, Plerrette-Airnée, ft
Peseux ; Arlettaz, John, représentant, ft
Neuchâtel, et Favre, Gaforielle , à Collom-
bey-Muraz (Valais) ; Gobbo, Jean-pierre,
garde de fortifications, à Neoichâtel, et
Robert-Nicoud, Noëlle-Solange, ft Salnt-
Aubln-Sauges. 28. Bezzola, Reto-Raduolf ,
docteur philosophie professeur à Zurich,
et Bonhôte, Jacqueline-Isabelle, née de
Pury, à Neiuchfttel.

DÉCÈS. — 27. Buchs, Roger, né en 1947,
fils de Marc-Louis, mécanicien, ft Chez-le-
Bart , commune de Gorgier, et de Mathilde
née Jeanmonod.

Û 

Jeunet époux, Jeunes pères,
'ssurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurante populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3
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Pas de centimes additionnels i
Relisez bien l'art 183 de la nouvelle loi ; le voici : £*

S'il est constaté , au cours des trois premières années itj KJj
d'application de la présente loi, que le PRODUIT rag
TOTAL DE L'IMPOT EST INFÉRIEUR au rende- |§§
ment qu 'aurait assuré l'application de la loi sur ra
l'impôt direct, du 30 avril 1903, le Grand Conseil C-j
POURRA DECRETER , pour la ou les années qui FI
suivront le rendement déficitaire, la perception de fëj
CENTIMES ADDITIONNELS j usqu'à concurrence KM
de dix centimes au maximum par franc d'impôt. m$
Les CONSEILS GÉNÉRAUX ont la même compétence §3
que le Grand Conseil en ce qui concerne l'impôt pSl
communal , sous réserve de la ratification du Conseil SbS

M I E U X  ENCORE ; 1
voici ce que dit le rapport de la Commission du Grand Kjj
Conseil à ce sujet : «9

De par la loi, le peup le donne au Grand Conseil le ?*J
droit, si certaines conditions sont remplies, de dé- tm
cider la perception de centimes additionnels à l'im- gp|
pôt direct sans que le décret en question puisse être H

I  

soumis au référendum. Et ces centimes additionnels --A ]
demeureraient en vigueur aussi longtemps que les |gj
nouvelles échelles de taux, puisqu 'une expérience de |fëj

* trois ans aurait démontré que notre évaluation du :kFl
rendement de la nouvelle loi était trop optimiste. F$j
Un commissaire demande s'il ne serait pas préfé- £îj
rable, ponr garantir le succès de la nouvelle loi, de j j ?
supprimer cette disposition et de revoir la question ps^
des taux seulement au cas cù le rendement de l 'impôt B|j
direct se serait révélé insuffisant. Mais, estime un sS
autre commissaire, si trois ou quatre ans après l'in- WA
trodnetion de la nouvelle loi nons étions obligés de ï
présenter au peuple de nouvelles échelles de taux, |sj8
nons risquerions nn échec très grave pour l'équilibre Kg
des finances publiques. La commission décide alots |*|
de maintenir l'article... en le comp létant par une l |
disposition donnant aux conseils généraux des com- |U ;
munes la même compétence qu'au Grand Conseil. r_j

MAIS CE N EST PAS TOUT : 1
En vertu de l'article 164, les COMMUNES POUR- | |
RONT INSTI T UER DES CENTIMES YWDITIONNELS Ë|
qui peuvent aller jusqu 'à DEUX FRANCS PAR ES
FRANC d'impôt cantonal. |nj

CONTRE H
1 Ê\ 0/ ^AUGMENTATION „ __§__ __x _B P̂

__w__^Hi%_^^Mifi__r*?j't_ L _̂EtK fc_^nfl-Bw_-_--j>S _ HF__JtA

I Petits épargnants, 1
§ faites votre compte ! 1
KS Voici un exemple que vous pourrez adapter JsEl à votre situation sur la base des tableaux iyf
|5-| communiqués par le Conseil d'Etat. jSpj
¦3 Un employé , marié et père d'un enfant gjj
tfâj ! touche une paie de 8000 francs par année G»
fF3 et a péniblement économisé, pour assurer ses FvS
fij*$ vieux jours et la maladie, 20,000 fr. qui peu- pjjj
fcj vent lui rapporter 800 francs par an. £3:
gffl Selon la loi actuelle, il paie : *

~
y|

B§ Snr Fr. 8,000.— de ressources Fr. 178.— |§
fâ Sur Fr. 20,000.— d'économies . Fr. 45.50 |$

6B dont à déduire pour charges g^g

K|| Total payé actuellement . . . Fr. 178.50 |||

KfS Selon LA NOUVELLE LOI, qui frappe non ||
|ffl seulement la paie et les économies , mais en- |*"jij
89 core leur revenu , il devra au fisc : Kg

lH Sur Fr. 8,800.— de revenu . Fr. 200.60 mj.
ni (8000 fr. de paie , 800 fr. intérêt) M
[||: Sur Fr. 20,000.— d'économies . Fr. 30.50 Ra

H dont à déduire pour charges ffiS

&| Total à payer Fr. 186.10 f ;
f%ij selon la nouvelle loi. ga

I Où est l'allégement ? I

j| Contre les abus M MJJ » ¦ m

I CROYEZ-vous S
E Une nouvelle loi pour payer §

1 moins d'impôts? I
|K| Grave erreur Oj

H L'EXPÉRIENCE prouve ie contraire H

Artisans, commerçants,
agriculteurs, industriels

La nouvelle loi fiscale a pour conséquence :
a) de supprimer le droit de déduire des ressouices impo-

sables l'intérêt au < % l'an des capitaux engagés dans
votre entreprise ;

b) d'imposer le revenu de vos biens (fermages, loyers,
intérêts de livrets d'épargne, de dépôts, de titres, de
comptes courants, dividendes d'actions, de parts de
sociétés coopératives, etc.).

De pins, vous devrez ajouter à votre revenu le loyer cor-
respondant à l'utilisation par vous-mêmes des locaux situés

dans vos immeubles personnels.

Ne vous faites pas d 'illusions
les risques de la nouvelle loi
sont supérieurs à ses avantages
les allégements de 1947
resteront en vigueur.

La nouvelle loi vous vise ainsi
que les épargnants" VOTEZ

LA FISCALITÉ |%| lj| PJ

L'ÉTAT DE NEUCHATEL
a dépensé :

.... ,..«1.1939 14 MILLIONS t
« 17 MILLIONS "j

— 28 MILLIONS
les dépenses ont doublé dans les dix années passées,
il ne faut pas que les IMPOTS DOUBLENT dans les

dix années à venir.
Si la nouvelle loi est repoussée, les impôts RESTERONT ce qu 'ils
ont été jusqu'à présent DONC, ILS N'AUGMENTERONT PAS.

Par contre,
si la nouvelle loi est acceptée

les impôts augmenteront
par le nouveau prélèvement sur les revenus

et par le jeu des

centimes additionnels
VOTEZ

1185 ARTICLES I
11 de la nouvelle loi d'impôts m

j touchent 100 % S
m des contribuables B

M Ce qui est abandonné quelque part est repris ailleurs K

EN RÉSUMÉ j
POUR QUE LES IMPOTS RESTENT CE QU'ILS SONT

les 2 et 3 j uillet TMP £"% TU
VOTEZ 1H %& IM

Annonce publiée sous la responsabilité du Comité d'action contre la nouvelle loi d'impôts

à donner le change ?
Le Conseil d'Etat, avec l'argent des
contribuables, publie un commen-
taire et des tableaux pour éclairer
le peuple neuchâtelois.

LE TOUT EST INCOMPLET
C'EST DOMMAGE

Pourquoi cherche-t-on à donner le
change ?
PARCE QUE
la loi va placer l'économie neuchâ-
teloise en état d'infériorité sur le
marché suisse et sur les marchés
étrangers.'

PARCE QUE
la loi rendra les finances publiques
cantonales et communales plus vul-
nérables.
PARCE QUE
la loi compromettra les œuvres so-
ciales financées par l'initiative privée.

II faut que le peuple
neuchâtelois

sache que les tableaux publiés sont
établis sur des données qui ne sont
pas comparables en raison de l'in-
troduction de l'impôt sur le revenu
de la fortune.
Il suffit que les intérêts des écono-
mies (ou loyers de maisons fami-
liales) du contr ibuable  exerçant une
activité lucrative représentent une
somme de Fr. 800.— par an pour
que sa situation ne subisse pas d'al-
légement par rapport à la loi actuelle.
Le Conseil d'Etat ne l'a pas dit.
En outre, le décret du 18 novembre
1947 (déductions légales pour char-
ges de famille , déduct ion de primes
d'assurance) est repris dans la nou-
velle loi.
Or, si celle-ci est repoussée, ces allé-
gements en faveur des chargés de
famille subsistent. La loi n 'apporte
donc pas un avantage nouveau pour
tous ceux qui en bénéficient déjà
depuis 1948.
MAIS IL Y A PLUS. LE CON-
SEIL D'ETAT NE SOUFFLE
MOT i - •  r»"

" > x \ 1

• des centimes additionnels
cantonaux et communaux
de 10% chacun,

9 de l'influence aggravante
de la loi sur le rendement
fiscal des communes,

• de la suppression de l'exo-
nération de Fr. 2000.— sur
les mobiliers agricoles, arti-
sanaux, commerciaux et indus- -
triela,

• de la nouvelle estimation
des polices d'assurance-
vie (valeur de rachat).

• Il n'explique pas que la
loi supprime le droit de
déduire des ressources im-
posables l'intérêt de 4 %
l'an des capitaux engagés
dans une entreprise.

II n'expose pas davantage
que l'impôt sur le revenu de la for-
tune obligera le contribuable proprié-
taire de biens immobiliers à calculer
la valeur
DE SON LOGEMENT,
DE SON FERMAGE,
des produits qu'il consomme lui et

sa famille,
des loyers et fermages qu'il reçoit,
des intérêts des livrets d'épargne

et de dépôts,
des obligations,
des dividendes d'actions et de parts

de sociétés coopératives, r '
etc., etc., I
et pourtant ce sont là des éléments
nouveaux avec lesquels le contribua-
ble neuchâtelois n'est pas familia-
risé et qui alourdiront sensiblement
son bordereau d'impôts.

Tous ces faits
passés sous silence

sont une raison de plus de voter

NON

Ce qu'on ne dit pas

Contribuables neuchâtelois
souvenez-vous qu'entre les
intentions et la réalité il y
a un abîme en matière fis-
cale.
Il en sera ainsi entre la nouvelle
loi d'impôts et l'application qui en
sera faite.
Nous ne sommes plus an temps des
miracles.
En tonte conscience, ni le Conseil
d'Etat ni le Cartel syndical neu-
châtelois ne peuvent vous garantir :

a) que les centimes addi-
tionnels cantonaux et
communaux ne seront
pas nécessaires à brève
échéance,

b) que les bordereaux
d'impôts communaux ne
seront pas majorés.

Ils passent soigneusement sous si-
lence ces deux graves menaces.
Pourquoi ?
Parce qu 'elles seront la réalité de
demain si la nouvelle loi est ac-
ceptée.
La loi n'apporte aucun avantage de
plus à tous ceux qui ont des char-
ges de famille et qui lni sont ga-
rantis par le décret dn 18 novem-
bre 1947.
An surplus, les plus modestes des
contribuables ne retirent aucun
avantage de la nouvelle loL
Tous ceux qui ont des biens et
des économies qui leur rapportent
Fr. 800.— et plus par année subiront
une augmentation de leurs charges
fiscales.

VOTEZ

non, non et non
Les œuvres sociales

en danger
Peuple neuchâtelois

Il n'y eut pas de référendum contre
la loi sur les allocations familiales.
La loi sur l'assurance-vieillesse et
survivants a été acceptée à une
majorité imposante dans notre can-
ton. Le bon sens du peuple et la
bonne volonté des employeurs ont
fait œuvre constructive. Tous les
chargés de famille bénéficient cha-
que mois d'une aide proportionnelle
au nombre de leurs enfants (mini-
mum 15 fr. par enfant) . Les rentes
de vieillesse, les rentes de veuves
et d'orphelins sont payées dès le
1er janvier 1949 (minimum : retraité
seul Fr. 480.— ; couple Fr. 770.— ;
veuve Fr. 375.—; orphelin Fr. 215.—).
Pour conserver ces avanta-
ges, il faut lutter contre la
fiscalité et contre les dépen-
ses publiques qui compro-
mettent la sécurité du lende-
main et qui enlèvent au.
franc une partie toujours
plus grande de son pouvoir
d'achat.

Entre la réalité de quelques centai-
nes de francs qui viennent alimenter
bon an mal an chaque budget
familial,

Entre la sécurité
de la vieillesse, de la veuve et de
l'orphelin qui se traduit pour chacun
par plusieurs centaines de francs par
année,

et des avantages imaginaires
l'électeur choisira.
Il donnera sans hésiter la préférence
à ses œuvres sociales contre la nou-
velle loi d'impôts qui les met en
danger.

IL VOTERA

MON

POURQUOI
CHERCH E-T -ON



Le château de Valangin a fait peau neuve
par les soins de la Société d'histoire et d'archéologie

Le château de VaHangto fait peau
neuve. Depuis qu 'il a été mis à la dis-
position de la Société d'histohre, voici
plus de chiquante ans, celle-ci eu a
meublé les pièces, elle y a rassemblé
urne collection de tableaux, do gravu-
res, d'étaius, et de mil le aantires Objets
de la vie journalièr e de nos ancêtres
qui permettent l'évocation d'un m iilieu
neuchâtelois des temps jad is. De nom-
breux dons sont venus enrichir la col-
lection prii/mtive. Bt un beau jour l'on
s'est aperçu que ces multiples témoins
du passé, si intéressants qu'ils soien t,
souiffra ient d'être exposés avec tant
d'abondance. Un choix s'knuosait. Il
faûlTit élaguer , ne présenter que le plus
beau, le plus caractéristique ; les gra-
vures furent nettoyées, Té encadré es, les
coussins à dentelles remis en état et
les modèles classés dans un album. Sur
les parois de ia salle des chova'li'ers, les
gravures rafraîchies, mieux placées et
plus visibles se présentent à leur avan-
tage. DanR la cuisine et la chambre
adjacente, les étains étaient trop nom-
breux ; on en écarta quelques-uns pour
ne laisser sur l'a table et aux ' parois
que les ustensiiles nécessaires à la te-
nue d'iuoi ménag©.

Sous cet aspect attrayant, le château
de VaJanigin répond à la condition po-
sée par l'Etat : donner une image de
la vie d'autrefois.

Verrons-nous, comme la suggestion
en a été fai te, le château s'animer du-
rant trois jours du printemps ot se peu.
pler de gonbiHlles dentellières en costu-
mes neuchâtelois maniant tours fuseaux
d'une main habile tandis qu'à leur côté
des Meuses feraient tourner leurs
rouets et que des jeunes gens, en habit
à basques et cols empesés fondraien t
des balles... de chocolat 1 Et qui sait
Si l'on ne verrait pas de vénérables lan -
daus, sortis de ileuirs remises, Rillonner
les routes dn Vad-de-Iîuz au trot de
deux chevaux et s'arrêter pour un« vi-
site obligée aux fresques d'Enigodion...

Questions administratives
Sans attendlre la réalisation de ce ta-

bleau prometteuir, les membres de la
Société d'histoire se sont réunis samedi
à Valangin, sons la présidence de M.
Maurice Jeanneret. Ils ont appris que
la macrohe de la société est toujours
prospère, qu'elle a pu envoyer, grâce

à do nombreux dons, la belle somme de
800 l'rancs, ce qui donn e 116,000 lires, à
la Société d'histoire vaudoise du Pié-
mont , a.l'in de lui faciliter la célébra-
tion du centenaire de l'édit d'émancipa-
tion politique, civile et religieuse de la
vallée. Ds ont ratifié la position prise
par le comité qui s'est opposé à l'envoi
des automates Jaquet-Droz en Améri-
que et, par un vote unanime, ils se sont
prononcés pour que cette attitude ne
varie pas. JJ& dépôt des automates an
Musée d'histoire de Neuchâtel est. réglé
par une convention, signée le 1er mai
1909. entre les représentants de la ville
ot do la Société d'histoire. Elle doit
être respectée.

L'assemblée a pris congé de Mime
Bardet, concierge du château de Valan-
g"n depuis 25 ans et qui a été con-
trainte par son état de santé de re-
noncer à ea charge. Le président lui a
dit la reconnaissance de la société pour
les bons et nombroux services rendus
et lui a remis, de la part de l'Etat et
do la Société d'histoire, un petit cadeau
et quelques fleurs.

La Société d'histoire a bénéficié de
la générosité do deux amiis : Mille Bo-
se-Alsa Schuter, nièce d'Auguste Ba-
chelin , lui a laissé, par disposition tes-
tamentaire, la somme de 10,000 fr. dont
les intérêts serviront à doter un prix
Auguste Bachelin. Oe prix sera déli-
vré : une année, a un historien, la gai-
vante à un peintre et la troisi ème à um
littérateur. Le* lauréats doivent être
Neuchâtelois et ne pas dépasser l'âge
do 40 ans. Un mem bre fidèle de la
section d'histoire de Neuohâtel. M.
Fritz Kunz , a légué à celle-ci la som-
me de 5000 fr. en précisant que les in-
térêts alimenteront nn prix Fritz Kunz,
qui sera délivré chaque année à l'a.u-
teur du meilleur tra vail présenté à la
section de Neuohâtel. Une seule con-
dition est posée au lauréat : faire par-
tie de la Société d'histoire.

Le comité avait élaboré des projets
de règlement pour ces deux prix, que
l'assemblée approuva. Il ne reste plus
qu'à souhaiter bonne chance aux fu-
turs oonciirrents.

Avant de passer à l'audition des derax
travaux inscrits au programme nou6
eûmes le plaisir d'entendre le doyen
de î'assom'Wée, le Dr Edmond de Bey-
nier plaider la cause des chevrons et
demander que le oomiité étudie le meil-

leur moyen d'arriver an rétablissement
du vieil emblème du paye.

Deux exposés
M. Jean Courvoisier a en la bonne

fortune de retrouver des traces de l'ac-
tivité suspecte d'un bourgeois de Neu-
châtel , Jean-Jacques Gallot, qui fut en
relations avec le gouvernement fran-
çais de 1737 à 1751 A vrai dire, Q-aiiot
ne fut pas un agent dangereux pour
son pays et il ne semJbile pas qu'il ait
jam ais été en mesure de donner des
renseignements iimportamts à «es cor-
respondants. A cette époque, on s'inté-
ressait à Neuchâtel outre-Jura. Des
prétendants évincés en 1907 n'ora-
bl ialenit pa« leur échec. C'était en par-
ticulier le cas du marquis de Neslle qui
résolut de tenter sa chance en 1734 et
de créer un mouvement en sa faveur.
Des entrevues secrètes eurent Men à
Mortcau et à la Brévine, où se rencon-
traient ses agents : Merveilleux et Ber-
geon, ainsi que le major Montandon.
Caillot se rendit également à la Brévi-
no. maiis on ne peut assurer qn'iil y vit
les agents dm maa-quis. Ses offres de ser-
vice au gouvernement français étaient
dictées, senïble-t-i'l . plus par le désir
de trouver de nouvelles ressources que
par celui de favoriser la monarchie voi-
sine.

La loi sur les monuments historiques
est en revision actuellement. BWe de-
viendra, si le Gran d Conseil y consent,
la loi sur la protection des monuments
et des sites. La Société d'histoire, qui
avait donné l'impulsion à l'élaboration
de la loi primitive, était intéressée à
savoir dans quel sens elle allait être re-
visée. Grâce à M. Paul Grandjean, se-
crétaire de la commission des monu-
ments historiques, les membres pré-
sents sa.mtedi à Vailangln furent très
complètement renseignés. Le nouveau
projet a une portée plus étendue que
la loi actuelle dans le domaine de la
protection des monuments historiques ;
elle s'étend également à la conserva-
tion des sites. Les amis du passé, les
artistes, les touristes et tous ceux qui
apprécient l'harmonie de nos villages
et la beauté dé certains de nos sites ne
peuvent que souhaiter la mise à exé-
cution d'es nouvelles mesures protec-
trices envisagées.

L. M.
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A TRAVERS CHAMPSDu côté de la campagne

Les fenaisons, commencées dans
d'excellentes conditions , sont bientôt
terminées dans les régions basses et
moyennes de notre canton . Les agri-
culteurs sont comblés. Le foin est
abondant et de qualité. Les fenils sont
remplis jus qu'au faîte d'un fourrage
nutritif. Déjà , la bonne odeu r des gra-
minées en fermentation , 6e répand
dans les fermes, non sans danger tou-
tefois. Il est en effet indiqué d'user
d'une très grande prudence et de con-
trôler régulièrement les tas afin d'é-
touffer dane l'oeuf l'incendie qui pour-
rait se déclarer. Le foin étant très sec.

mais très frais, la fermentation fait de
rapides progrès. Il est indiqué égale-
ment de saupoudrer de sel les tas de
manière à empêcher les ferments de se
développer. Enfin, il faut provoquer
des courants d'air qui passeront dans
les fenils jusq u 'à ce que le 6tade de la
fermentation soit dépassé.

A la montagne, où l'herbe ne s'est
mise à croître que tardivement, par
suite de la pluie et du froid du mois
de mai , les fenaisons n'ont pas encore
partout commencé. Elles s'annoncent ,
elles aussi, sous do très heureux aus-
pices.

Les céréales ont en général fière al-
lure Celles de printemps dont le dé-
veloppement n été enrayé par le mau-
vais temps , sont à certaines places, en-
vnhies par les mauvaises herbes. Celles
d' autom ne, par contre, présentent par-
tout un aspect réjouissant. On signale
cependant, dans quelques domaines
vaudois. des dégâte dus a la mouche
de H esse.

Les pommes de terre n'ont pas été
plantées dans des proportions auss-i
grandes que l'année dernière. Cela pro-
vient du fait que la récolte de 1948 n a
pas pu être écoulée facilement.

Aujourd'hui, ces tubercules sont
prospères et promettent de récompen-
ser ceux qui les cultivent.  Le dorypho-
re ne semble pas. jusqu 'ici , devoir fai-
re autant de rnvages qu 'au cours de
ces dernières années. Cependant, la lut-
te contre cet i nsecte ne doit pa6 être
abandonnée. Au contraire, elle doit
être menée sans désemparer jusqu'à
la destruction tota le des doryphores,
d' au t an t  plus que nos voisine, qui
étaient restés en arrière . 6ont mainte-
nant ©n première ligne.

Les betteraves, betteraves fourragè-
res et à sucre, les choux-raves et les
carottes 6e présentent également eou6
un j our favorable. S'ils no doivent pas
passer une trop longue période de sé-
cheresse, la récolte des légumes racines
sera bonne. Nous avons déjà 6ignalé
que les récoltes de fruits ne seront pas
abondantes. Dans nos régions, les pom-
mes, les poires et les fruits à noyaux
font défaut  presque partout. La fruc-
tification s'est faite dans de mauvaises
conditions et les arbres ont ensuite été
envahis par les parasites.

JEAN DE LA HOTTE.

UA vie DZ NOS SOCIéTéS
Pour la mission «le Pai'is
Le comité neuchâtelois de la Société des

missions évangéllques de Paris a tenu
séance mercredi aprè3-midi, sous la pré-
sidence de M. Chappuls, pasteur à la
Onaux-de-Fonds, dans les locaux du Foyer
Farel, à la Chaux-de-Fonds.

Après des salutations k M. Burger , de
Dombresson, qui vient de rentrer du Zam-
bèse, M. Bouquet , pasteur à Savagnier , a
fait rapport sur la récente assemblée dn
comité directeur, k Paris , et l'assemblée a
été mise au courant de ia situation finan-
cière, qui mérite d'être envisagée avec une
bienveillante générosité paT tous ceux qui
comprennent l'importance de l'évangêlisa-
tlon du monde non chrétien, en faveur de
laquelle va être lancé un calendrier in-
teïmlsslonnalre de la Suisse romande. Cette
publication apparaît comme un réel pro-
grès en tant qu 'elle est un signe visible
de l'union de nos sociétés missionnaires.

Pour terminer, l'assemblée a entendu
avec un vif Intérêt une causerie de M. A.
Beutsch-DuPasquieT sur la situation ac-
tuelle de la Mission du Lessouto, d'où il
vient de revenir à Neuchfttel en congé.

Avec le costume ueiichutelois
i\ Genève

Sur l'initiative de la section de Genève,
la Société du costume neuchâtelois de
Neuchâtel avait accepté de tenir son as-
semblée générale à Genève. La section de
Genève, présidée par Mlle Burmann, reçut
ses compatriotes qu'accompagnaient Mme
Legler, présidente d'honneur, Mme Ber-
nard-Quinche, présidente du comité can-
tonal , et M. Legler, membre clu comité.
On remarquait un groupe d'hommes évo-
quant l'époque de la révolution de 1848.

Le programme de la Journée avait prévu
un oulte à Saint-Gervals. où le pasteur
Ostermann sut trouver dans son sermon
des paroles accueillantes pour les visiteurs.
Puis, c'est k la Taverne de Saint-Jean que
se rassemblèrent tous les participants pour
le banquet, qui devait précéder l'assemblée
générale. Mme B-rnard-Quinche ne cacha

pas sa joie de présider cette séance à Ge-
nève, ville accueillante, où elle sait que
ses compatriotes ne sont pas oubliées par
les autorités cantonales. A son tour, Mlle
Burmann évoqua les liens qui unissent les
Neuchâtelois de Genève restés fidèles k
leur canton.

I/activité de la Société suisse
des commerçants

Le comité central de la Société suisse
des commerçants vient de publier son
76me rapport d'activité. A le lire, on se
rend compte de l'importance et de la di-
versité des tâches Incombant à cette as-
sociation professionnelle, la plus impor-
tante des organisations suisses d'em-
ployés.

Après avoir défini la situation de l'em-
ployé au sein de la société — après avoir
affirmé son appartenance aux classes
moyennes — le comité central relate les
efforts accomplis en coure d'exercice pour
améliorer les conditions de travail et de
salaire. On remarque que les conventions
collectives de travail prennent une impor-
tance grandissante dans l'activité sociale
de la Société suisse des commerçants ;
Jusqu'ici , 55 accords bilatéraux intéressant
les employés ont été conclus.

Avec une persévérance digne d'éloges,
les organes directeurs de l'association
vouent un intérêt tout particulier au dé-
veloppement des connaissances profession-
nelles et linguistiques. En cours d'exercice,
les différente»! sections ont organisé 916
cours dans 90 looalltés k l'intention des
employés adultes. Environ 17 000 person-
nes y prirent p3rt . Si l'on ajout? que la
Société suisse des commerçants dirige 88
école'3 complémentaires commerciales —
chargées de la formation théorique des
apprentis — que 201 relisons de commerce
fictives sont en activité, dans lesquelles
les jeunes disciples de Mercure s'initient
à la pratique de leur profession, on se rend
compte aisément de l'apport remarquable
de cette société k notre économie natio-
nale.

POMOLOGIE ILLUSTRÉE
Les éditions Imprimerie fédérative S.A.,

à Berne, ont acquis une renommée in-
contestée dans toute la Suisse par leurs
excellentes publications agricoles Elles
mettent en vente aujourd 'hui une édi-
tion française de la célèbre pomologie
Illustrée de M H. Kessler, de wadenswll,
dont deux volumes, l 'un sur les pom-
mes, l'autre sur les poires, ont été pu-
bliés déjà en langue allemande. En fran-
çais, les deux éditions ont été réunies
en une seule. C'est M. Ph. Aubert, de la
Station fédérale d'essais arboricoles et Vi-
tlcoles de Pully, qui s'est chargé de la
traduction. Cet ouvrage fort complet nous
présente 42 sortes de pommes et 26 sortes
de poires parmi les plus connues en.
Suisse romande. Soixante Illustrations en
couleurs donnent une reproduction abso-
lument fidèle des teintes naturelles de
ces fruits et 79 dessins en coupe faci-
litent la compréhension d'un texte des-
criptif déjà clair et concis en sol.
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Fy VEL la»e la vaisselle en moitié moins de lemps. Une cuillerée a (lie seu- ff \ W^^ST • ¦ SJËîï'^ Vm / A' i  4 S ménage les Couleurs, ne fait pas de dépôf maf, mais COn-
Hfi lement de VEL dans le baquet, de l'oau, et «ollà une belle mousse. Et ; -3 ] : Wi?3_L //t" I ' S-luLf carwa leur luminncité -,,„ tolnloc
H pas besoin d'essuyer. Plus vile qu, du savon , VEL dissoul g.aissi el H X TÊÊSW ' fi  \ / / ^g  ̂

Serve leur lummOSIte 
aux 

teintes.
).,.- impuretés , même dans l'eau 1res dure. Bouteilles el bocaux difliciles à 9 VSST ¦ '¦ ¦ '/ - F// ^k ' /SÔÎ nettoyer deviennenl oropres en un instanl oiîlco à VtL. 8 :"~'*"̂ VWHB : ' is wtWfr 'Â j

f \\lj/ ./ 'Ç$̂ *&? \ etc., et conserva l'éclat des couleurs. — U a , * v'aV

/"7/ h W^r Tu"Tîm 
l,ver "" coucl,BS enw 

' t ¦ ' 1|1_. ^n verre vous Prouvera de fa(?on éclatante quel est le pouvoir détergent supérieur de ce
\ /'rI 'i\ In/ 

mes ° i ||*\ produit merveilleux. Prenez un verre très sale, lavez-le un instant dans de l'eau chauda

X'Hnw/l} J /CT4B_C_N «w»»»». ««ni.iie». «»««« impri">.ŝ ïV additionnée de VEL .. vous serez surprise de le voir alors étincelant de 
propreté.

^<Wiy L^_ Vm\ ÏÏwSSïïï Pa* d'e*8Uya8ef a8tidieux< p a8 de trace de *ar^_^^^fpôl*B'

i*>*3«/"\ lis' Ŝ _î MBB_g>**̂ ^  ̂
«EL ll l il V"T ::: £ |H (7 baignoire... ajoutez de l'eau et vous obtenez Jllll|l îl #î m» '"j! * MF" FIlT^̂ ^r

r j / f  VEL est un produit COLGATE-PALMOLIVE, qu^^^^^^^ ê! ]
£j'  ̂ Le grand paquet fr. 2.50 dans tous les bons magasins ^̂ ^̂ g_^̂j ^_ ĵ _ ^_ _ ^_ ^_ ^ ^

»
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M. SCHREYER

C 0 M B U S J j B l J S

N 'oubliez p as !
de profiter jusqu'à fin juin , de la
prime d'été de Fr. 0.60 pour 100 kg.

Pour la montagne
et le travail

souliers de sport, semelles
en caoutchouc, extra-fortes
41.80 45.80 49.80 54.80
souliers de sport, ferrage

de montagne
39.80 42.80 45.80 49.80

souliers de montagne,
non ferrés

32.80 39.80 42.80 45.80

-\urrri ^mm 1
HBSBH__H——fl_—l_H__ ÎHHH_ _̂H_i_H__B_9

Enfin de l'ombre
et de la fraîcheur

P A R A S O L S
avec tube à inclinaison

toutes teintes, toutes grandeurs

_d*_^C
___

chez

/» ...(fad*
(jÊUAP* MAROQUINIER

Tout p our la PLAGE et le BAIN
¦

ĵ êd îSèiSré^ S/lflIr

Du choix - Des prix - Des qualités

/ 4̂VM Q̂_!45^̂

Ne désespérez p as...

LA POMMADE
AMIDOLAN
cicatrise et peut guérir

les ulcères les plus rebelles,
les varices,
les eczémas,
les affections de la peau.

Toutes pharmacies, le pot Pr. 3.12 Icha.
Envols par poste par le dépôt général :
Pharmacie de l'Etoile, rue Neuve 1,
Lausanne.

r

TKPHC'DMS^\ _*s_âlife I la

5 Im s WÊk 11 FwL *. VS l •'i i iMM-ÉiÉlllliii : "̂ Ĵi-Wn « yyS&88>

le vêtement de ! î f̂ â - _^I Vk^w 1
gabardine-coton ,,,: J  ̂s2r^L/ Sr ^ H__l 1 fml
idéal pour _J\ <

^
^_/l_l^_H l m

les jour nées JJ%CW« ~ - > • r yJWffl \__u
chaudes ; est î"*" ^Wĵ \

,*ÊF ' Sk__ô"Ji |Ê:.
léger et agréable f ff f ', ? ' , ^^-'"M _^|̂
au porter. IÉ«ŝ ^Wl hwiià^^t^-̂aY '̂̂̂  ̂ mÊ
La veste se porte ;gf *̂ _^^' * _WàW^é̂i4M^^  \ S*
dessus ou dans àff -« */ M|- ^^^^^i . 1 WkkH

<$F i ¦?&£. ^BRBS::>--ŷ y.:̂ e- ¦ ¦ *̂tV¥y F fy  -^Bfr. \ W&t'''-le pantalon. lÉ:tf*Sl 1̂ *T ^ # % 1 1M

TROPIC-DRESS 
^  ̂

I / ^L .Jik \ »
avec pantalon CT *} ^ff' " *̂ K 

\| 
Jfc lj® 

ô. 1 %.' .

Shorts assortis _4.~ | Il ; _ _̂^—_m M | •ijW'

NEUCHATEL
Rue du Seyon 2

~^^Li xr ii]r̂ 3_^v / \^-MB-BN^bit-^

^̂ ^̂ S  ̂ (/ne Ovomaltine, froide ou frappée,
|||ilBiil |p f n été, vouf un repas /éger.

B̂  ̂ ii BOfSSOW ALIMENTAIRE:
W( «$ H • nourrit sans charger l'estomac.
El «î  ̂ §  ̂''®S économique: un verre (2 dl.) coûte 24 cts. seulement,

 ̂
®-"̂  fâ' # rapidement préparée à l'aide de notre gobelet-mélangeur,

1 j e au goût savoureux,

Sïïîïï S: l'OVOIlAlîINErfSiS
(oui /« 6onj reitau- ^^^^^^^^_^^^^^^^^ \ ' pK^__—¦
ranto, cafe, (ea-roomï. ^^^^^^^^^ \3*̂ *̂ ^'̂

ft A„ DÉSALTÈRE ET DONNE DES FORCESD *'8 Of A WANDER S.A., BERNE

Pour cause de départ , à vendre une grande

armoire ancienne
largeur 1 m. 66, hauteur 2 m. 37, profon-
deur 63 cm. ; en parfait état, quatre rayons,
deux tiroirs dont l'un fermant à clé.

Même adresse :

piano « Caveau>
droit, palissandre, état de neuf. S'adresser à
Mile Piaget, 12, rue du Milieu, Yverdon ,
tél . (024) 2 26 25.

CABRIOLETS
Ffiri. VR 12 CV- américain, 1939,
rUIH I W  carrosserie spéciale Lan-
genthal , quatre-cinq places, intérieur
en cuir, dans un état impeccable.

FSal RIIR 6 cv- 1937, carrosserie
ridl ilUU spéciale Viotti , quatre
places, intérieur en cuir, en parfait
état.

André JEANNERET -_gïfc_, 4
NEUCHATEL - Tél. 5 42 05

Charcuterie de campagne K|
P. Eschler - Paris I

Halle aux viandes ||
VOTRE BOUCHER ¦»"",„, I

morceau de porc salé ou fumé Bg
Rôti de porc avantageux p|

Jambon cuit extra ||

W. HURNI
TAILLEUR pour daines et messieurs

CORCELLES
Grand-Rue 52 - Tél. 6 18 68

Grand choix de beaux tissus anglais
en collection

TOUTES TRANSFORMATIONS

ELE 
PRIX SENSATIONNE L

et la qualité suisse impeccable du mélangeur TORNA ont conquis
des milliers de ménagères.

En quelques secondes, Torna coupe vos légumes, ¦
frappe des « drinks » délicieux , moud du café, bat la
crème, les blancs d'oeufs et fait tant d'autres choses
Moteur électrique, 3 vitesses, gobelet dévlssablo en

verre ou en métal, une année de garantie. :j-

Torna est meilleur et meilleur marché \
a l!SsRIî Demandez des prospectus dans les bons magasins d'articles do ménage

_ g —— ou directement chez

VLm R^0 S'A" 
BIENNE (-^fp soXn,

315 73

_— _^——P— _l_i-̂ -̂ -̂ -M-̂ -̂ -i-W-̂ -WÎ -B-̂ -̂ -̂ -_ -̂̂ -̂ - -̂̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -W-M-̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -i-̂ -̂ -̂ -M-i-̂ - -̂̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ --̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -W-MI ¦¦¦ » 11 II '

Mais il porte oa

bandageKarrère
Breveté S.G.D.G..sm mesures , sans ressort , sans pelote
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANGE

CEINTURES VENTRIÈRES
pour tous les cas de ptôses, descente,
éventratlon, suite d'opération chez
l'homme et chez la femme.
Fabrication soignée de
supports plantaires, d'ap-
pareils orthopédiques,
jambes et bras artificiels,
corsets, bas à varices

/7Î / Bandagiste Tél. 514 52
«/V£t?£C Saint-Maurice 7 - Neuchâtel

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 60 • TéL 5 22 32



XIXme Fête cantonale des pupilles et pupiliettes
PLACE DU COLLÈGE

j  - y DIMANCHE 3 JUILLET (renvoi éventuellement au 10)

Le Landeron 50 sections . Concours dès 7 h 15 . Cantine
, , . ,., Cortège à 13 h. 15 •

Le soir, sur la place de fête :

GRAND CONCER T PAR LES SOCIÉTÉS LOCALES - DANSE

I «Un épouvantai! 1
W] une interprétation inexacte jetant le trouble dans les esprits fû:
fâ et rendant impossible à l'électeur de prendre une décision en fil
gK connaissance de cause », tels sont les termes qu 'emploie Hl
M M. EDGAR RENAUD, ancien conseiller d'Etat, et père de la gt|
|a3 nouvelle loi cantonale d'impôts, pour flétrir l'attitude de ceux Me
H| qui parlent d'hypothétiques H

1 centimes additionnels I
Il POUR EFFRAYER LES CONTRIBUARLES. Lisez l'article de &gj
E» M. E. Renaud paraissant dans toute la presse neuchâteloise, fc3
89 ainsi que les tabelles o f f i c i e l l e s  qui vous ont été distr ibuées.  Ej|j
K9 _S

m Faîtes bien votre compte ÀÊÊ$$__k pM 9 Q I
M ne vous laissez pas abuser ÊÈT TÊ& [ l ^ fM 4g m

V U I  L£ demain et dimanche ^Ç;$Jr x^o
Wr U fej

P| CARTEL SYNDICAL CANTONAL NEUCHATELOIS fl

Jambon cuit
Saucisse
au cumin

AUX PRIX
HABITUELS

BOUCHERIE

Bergei'-
Hachen

BRASSERIE DU CITY - Dès le 1er juillet
^̂ *WÊh VICTOR OAZZOLI

fc_M*iiT***sslî £ï&W «?_¦[' - et son ensemble de la Radiodiffusion française

"fÎTO* Ç^U'rj ifiiïlS^ 
avec son 

animateur

|̂ Jï£)HS-|_W- RALPH
J^^èBteŒBk «* I* fantaisistetoiiggi D,J0 P1|-CHE
£3l,lAJ^ ..Vï^5^^feÊ»^^l

|L». POUR LA PREMIÈRE FOIS EN SUISSE

CONSTRUCTIONS

À C T I V I A
NEUCHATEL

J.-L. BOTTINI
Clos Brochet architecte Tél. 5 51 68

pour lutter efficacement
contre la pénurie de logements, présentent
constructions de trois, quatre, cinq pièces,

ainsi que bâtiments locatifs
Demandez conditions et visitez nos villas

Madame.
P O U R  (11!01 ? Mademoiselle.1 VU-I> Y U'V-l x.» • ou même vous Jeune fille,
...luttez-vous toujours contre un sentiment de
gêne bien compréhensible lorsque vous devez de-
mander chaque mois au magasin ces paquets qui
vous sont pourtant indispensables ?
Dés maintenant, vous pouvez facilement vous évi-
ter cet embarras. Je me charge de vous envoyer
régulièrement et discrètement votre marque le Jour
qui vous conviendra. Un petit mot à

« ADK1ANA », case 9, Neuchâtel suffit 1
Envols contre remboursement au prix habituel
des magasins ou franco contre remise de la valeur
en timbres + 20 c. de port . Conditions spéciales
par abonnement.

,

Renouvellement
des abonnements

à lé Feuille d'avis
de Neuchâtel

2me semestre 1949 Fr. 13.30
3me trimestre 1949 » 6.70

Nous prions nos lecteurs dont l'abon.
nement arrive à échéance au 30 juin .
prochain , d'utiliser 1© bulletin de ver-'
sèment qui leur a été remis par nos .
porteuses ou qu'ils trouveront encarté
dans leur journal.

Les abonnements qui ne se-
ront pas payés le 7 JUILLET
feront l'objet d'un prélèvement par
remboursement postal.

ADMINISTRATION
DE LA € FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

L M

/ ' -N
COURS DE VACANCES

DE LANGUE ALLEMANDE
DANS LES GRISONS

aux mois de Juillet-septembre. Petites classesSports et excursions dans un climat idéal de
* fm Ute montagne. Internat pour garçonset filles. Pas de malades. Tous renseignements

par la direction du
LYCÉE ALPIN DAVOS

, Tél. (083) 3 52 36

¦' ECOLES PRIVEES 1
ÎNSTITUTS-PENSIONNATS j§

Cours de vacances JU
P̂
E
T
TèMBRE

©

organisés par les écoles Tamé
de Neuchâtel, Concert 6, tél. 218 89,
Lucerne, Zurich, Bellinzone, Fri-
bourg, Sion. Langues et commerce.
Aussi des cours de 2, 3, 4 semaines.

Au « Foyer Gardien»
Estavayer - le-Lac
Dimanche 3 juillet 1949

VENTE et BUFFET
en faveur du « FOYER GARDIEN »

(home d'enfants) de la paroisse protestante

Ouverture du buffet : 11 h.
Ouverture de la vente : 14 h.

JEUX ET ATTRACTIONS

SITUATIONS D'AVENIR
À L'ÉTRANGER

Toutes professions
Ecrire (en joignant enveloppe affranchie)

à l'agence de placement patentée
DESTINACO, case postale 25, Lausanne 17

qui renseignera.

HOTEL CROIX D'OR - VILARS
(Val - de - Ruz )

DIMANCHE 3 JUILLET
en matinée et soirée

Bal
conduit par le sympathique orchestre

« FREDY GRABER j.

Consommations de 1er choix
Sandwiches

M. et Mme Charles Rossel-Nydegger
Tél. 712 88

__®___ _̂_______ m

GOLDIWIL PSN JUNGFRAU
1000 m. s. m. Lao de Thoune, maison tranquille
confortable , eau courante, chaude et froide. Excel-
lents soins et cuisine. Prospectus.
Tél. 2 40 07 Pam. Friedll-Feldmann.

Braderie de Bienne
Billets à prix réduit

Neuchâtel départ 12 h. 54
ou 13 h. 06

Retour le mêmerjour par n 'importe quel train.

Prix : Fr. 3.70
Enfants de 6-16 ans, demi-taxe-

MHBjfflKy A P̂ T ^I "J ï \y\~L

Chambre
à coucher

en bouleau doré, neuve
de fabrique, à vendre
avec garantie de 20 ans ;
elle se compose de deux
Hts jumeaux, deux tables
de nuit, une coiffeuse,
une armoire trois portes
dont celle du milieu gal-
bée, deux sommiers avec
traversins mobiles, deux
protège-matelas et deux
matelas, 1980 fr. le tout.
Adresser offres écrites . à
C. D 626 au bureau de la
F=ullle d'avis.

Chambre
à coucher
d'occasion

k vendre, en noyer. Lits
jumeaux , tables de nuit,
commode-lavabo, armoire
à glace une porte, som-
miers, protège et matelas
neufs, 875 fr. — Adresser
offres écrites k A. B. 625
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
poussette grise

et poussette
de chambre

en très bon état et pro-
pres. Neubourg 15, 3me

Emprunt de

Fr. 20 ,000.—
est cherché contre garan-
tie hypothécaire. Adresser
offres écrites k B. R. 636
au bureau de la Feuille
d'avis.

Qui prêterait à personne
solvable la somme de

Fr. 2000.—
remboursement et Intérêt
k convenir. Adresser offres
écrites à R . T. 631 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

N'oubliez pas!
de passer une soirée à

NEUCHATEL- PLAGE
Le restaurant

«Au MARTIN-PÊCHEUR.
vous servira
ses excellents

glaces, frappés ,
cassatas, etc.

(Dès 20 h., l'entrée
en est gratuite)

s-Vr^i*'? .'"_:̂ s_> ~"- ~
W' - "*>» -¦ - , 'À\

I.*-»-! nnti—.' —- ¦"k, . . . .

Avec le vélomoteur
à deux vitesses

VICTORIA
on ne pédale pas

Prix :

Fr. 725.-
+ Icha

vélo et moteur
compris

Pneus ballons
Fourche élastique

Vitesse : 10 à 40 kmh.

Au magasin :

M. BORNAND
POTEAUX 4

Le film 
couleur
est une merveille.
Pour un appareil
petit format et
films, adressez-vous
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3, pi. Purry
NEUCHATEL

Renselgnemeota
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

Va!
et découvre

ton pays
avec une belle

bicyclette
neuve, de Ire qualité,
ne coûtant pas ou à
peine plus chère que
les vélos d'occasion
qui vous sont offerts
de part et d'autre.

Adressez-vous
avec confiance k

W. Schneider
Halle du cycle

Parcs 50, Neuchâtel
Vous y trouverez tou-
jours conseils et choik
Facilités de paiement
Trolleybus No 4 et 8,
arrêt les Marronniers.

Pousse-pousse :
avec et sans J :.

les fameux pneus
ballons

Choix énorme dans tou-
tes les teintes et dans
tous les prix chez

Facilites de pavement

Faites vous-mêmes vos jt
jus de fruits |

\xntM/x I
î presse à fruits |

Demandez renseignement ja
i et démonstrations à 0

Ç_Ê£££& I
1 RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL fsj

Boucherie _/ &  A f̂ l £) l â  HCharcuterie "
/T /̂*'*̂ / M

*"̂ Tél. 5 26 05 5»
Hôpital 15. Neuchatel ggj

TRÈS AVANTAGEUX ||

Tout pour le pique-nique B
VOYEZ NOTRE VITRINE fl

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement ù lo
Feuille d'avis de Neu châie '

lusqu'aa

30 sept. 1949 Fr. 6.40
31 déc. 1949 Fr. 13.10

Le montant de l'abonnement sera

oersé à votre compte postal IV 178.

Nom : _ _ 

Prénom : 
_ _ 

Adresse : „ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermé e affranchie
de 5 c. à

F administration de la
« Feuille d'avis de Neuchôtel >t

f, rue du Temple-Neuf.

¦a«n-.ï«BSBaB-«(-i-iaw if.!i8

Bien meilleures
plus vite

confectionnées seront

vos croûtes
aux fraises

avec les délicieux

Zwiebacks
hygiéniques

au MALT
Médaille d'argent

Zurich 1939

l|ï|"| fl1111 • 1 I

Nombreux dépôts
en ville et dans la région

Pour vos
nettoyages

et lessivages
utilisez

F

r ™ '"'" iI lessive-cendre s
n————w—8—smim £̂Ba—mmSBmm

et cidre spécial
fermenté
Dépositaires :

PRIMEURS S. A.
Neuchâtel

Tél. (038) 5 18 56

FAUTEUILS
ROTIN ET BAMBOD

pour Jardin et balcon
Enorme choix

dans tous les prix

¦%iBsmm

A vendre pour cause lout à fait imprévue

<HILLMAN > 1949
ayant roulé 1500 km ,1, encore en rodage et
couverte par la garantie d'usine. Offres sous
chiffres P. 4167 N., à Publicitas, Neuchâtel.

f̂ --- \̂ M- î^ î-wmh--s^aé^

3 VENTE I
I en plein air I

I

sous les arcades m
Nous mettons en vente : i:\

Un lot de gravures en couleurs, Bs
bon marché, \A

au choix , la pièce 9k
—.50 1 1.50 g?

Un lot d'articles en porcelaine R
blanche, à peindre gK
au choix, la pièce fB

1.50 —.95 2.95 K

Un lot de livres neufs Wiï
à 1.90 l'exemplaire ,f«.

M f iotmoGà i
^Ê NEUCHATEL W
ÀM Hue Saint-Honoré 9 [K^

Toutes confections
sur mesure

dans nos belles qualités
aux prix les plus bas

Robes
Costumes

Jupes
Blouses

A la Mode
de Chez-nous
Fabrique de vêtements

MOULINS 31
NEUCHATEL

Agrandissement
L E I C A

6 X 9  grand format
30 c.

Travail soigné

Photo Caste! lani
Seyon 7 b - NEUCHATEL

Beurre de table
Floralp

Fr. l._ les 100 gr.

Beurre
de cuisine
Ire qualité

Fr. -.90 les 100 gr.

Crème fraî che
pasteurisée
tous les jours
49 c. le déci

CHAQUE JOUR
yoghourts

FRAIS

R.-A. Stotzer
Rue du Trésor

Bagues brûlante mo-
dernes, de 800 a 600 tr.

Bijouterie
E. C H A R L E Ï

BOUS le théâtre

Plâtrerie
peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personne)
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

<mpouN>
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DANS TOUS
NOS MAGASINS :

HUILE D'ARACHIDE
PURE

Fr. 3.40 le litre
Ristourne déduite

3,196

HMH__-KBEq»B^BW-«gB
£ÈËs_îi&r^&'_B_Bi_S_9_l

BH__B--SÏS_§iBE>_l_SI
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CIDRE DOUX
Co-op 70 c.
Béga 75 c.
Ramseier 75 c.

Impôt compris, ristourne
annuelle. 10 % de réduc-
tion à partir de 20 litres

WS t̂m——Wk\mW^̂ M̂

Occasion

« Topolino »

en parfait état.

« Singer »
5 GV.

conduite intérieure , qua-
tre portes. Bon état. —
S'adresser au garage Vir-
chaux et Choux , k Salnt-
Blalse Tél . 7 5133.

A vendre d'occasion,
pour cause imprévue,

belle salle
à manger

en noyer, sortant d'excel-
lente fabrique , et à l'état
de neui (beau buffet, ta-
ble à rallonges, chaises et
argentier).

A la même adresse, on
vend un beau bureau mi-
nistre avec fauteuil ainsi
qu 'un meuble combiné
(bibliothèque, etc.). On
consentirait éventuelle-
ment des facilités de paie-
ment. Demander l'adresse
du No 581 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour
les vacances !
Jumelles à prismes neu-

ves 8 x 40, de1 toute pre-
mière force , avec Jol i étui
cuir. Envoi à choix. Case
1698, Bienne 7^^ 

Tous les disques
et accessoires

de gramophones
aux meilleures

conditions
Toutes les nouveautés

la maison qui s'impose !
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Tél . 5 14 66

Magasin Seyon 28
NEUCHATEL

A vendre un

poste de radio
moderne et à l'état de
neuf , deux longueurs
d'ondes, et un

pousse-pousse
en bon état, prix 80 fr.
Demander l'adresse du No
601 au bureau de la
Feuille d'avis.

Machine à laver
« Mlele », à eau, k vendre
pour cause de double em-
ploi , bas prix.

Un berceau
avec ou sans matelas
(peut s'allonger de un
mètre à deux mètres). —
Maladière 59, après 19
heures, 4me.

A vendre un

ACCORDÉON
marque « Hohner », à
l'état de neuf , quatre re-
gistres, avec garantie, au
prix de 500 fr. Tél. 6 41 27.

Aspirateur
balai électrique, pratique
(220 volts), bon état, k
vendre, 135 fr. Tél. 523 13,
Neuchatel.

BISCUITS FINS
Gaufrettes Citron
la boîte de 1 kg. net

Fr. 4.95

Variés, 5 sortes
la boîte de 1 kg. net

Fr. 5.40

Sablés Marie
la boîte de 1 kg. 200 net

Fr. 5.50

Citronnettes
la boîte de 750 gr. net

Fr. 3.—

Légère majoration pour
fractions

Aux Docks
TEMPLE-NEUF 10

Tél. 5 34 85

f  GfiDO le biscuit 
^j avantageux |

l Schulz Chavannes 16 )

A VENDRE
Divers objets usagés : po-
tager à. bols, deux trous,
lits en fer , tables, chaises,
lessiveuse, vélo de gar-
çon, etc. Christen, rue
Breguet 4.

A VENDRE
une voiture « Opel-Olym-
pia », modèle 1937, 6,55
CV.. 18O0 fr. ; un piano
de concert, « Popei's »
mondial , cordes croisées,
cadre en fonte , en noyer,
complètement revisé, 500
francs ; un lit de fer en
très bon état. 100 fr. ; un
radio « Sondyna », neuf ,
400 fr. — Adresser offres
écrites à F. G. 627 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pension d'enfants
ALPINA
O. Cottier-Roch
Rougemont

Tél. (029) 4 81 26

Les Plans sur Bex
Chambres meublées et
non meublées à louer.

S'adresser à l'adminis-
tration communale de
Bex
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Bibliographie
c L'HOMME DE LA GROTTE »

de Benjamin Vallotton
(A l'enseigne du Clocher,

éditions de l'Eglise nationale vaudoise)
Benjamin Vallotton vient de publier un

nouvel ouvrage : « L'homme de la grotte ».
C'est l'histoire émouvante et authentique
d'un protestant pieux du Midi de la Fran-
ce, qui fut réfractalre par motifs religieux
lors de la dernière guerre. L'auteur montre
comment cet homme en est arrivé à se
eoustralre à son service militaire et com-
ment, réfugié dans les montagnes, 11 mena
pendant quatre ans la vie d'un proscrit.

L'auteur décrit aussi comment son héros
affermit sa fol dame la solitude et com-
ment 11 mourut en venant en aide k des
maquisards. A l'arrlère-plan de ce récit se
déroule la vie souvent désordonnée de la
famille et du village du réfractalre.

TJn livre poignant, l'un des meilleurs de
Benjamin Vallotton, que chacun lira avec
un intérêt grandissant, au fur et à me-
sure que les épisodes, rapides, traités dans
un style alerte, se dérouleront devant les
yeux.

«LE CERCLE ECARLATE »
de Jonathan Stagge

On peut trouver que le docteur Westlake
avait eu une Idée assez étrange en emme-
nant sa petite Dawn passer quelques se-
maines dans une station aussi sinistre
que Cape Talisman. Et ce ne sont certes
pas, malgré leur indéniable pittoresque, les
pensionnaires de l'auberge qui contri.
huaient k égayer le Ueu I

Chose assez curieuse, pour décrire cette
atmosphère de cauchemar, Stagge n*a pas
eu besoin de renoncer k ce style vif et
enjoué, k cette psychologie algue qui font
le charme de cet auteur.

€ DÉSENCHANTEMENT »
par Nlno Nesl

(Editions Le Chandelier, Bienne)
Après un long s'-lence, Nlno Nesl nous

donne une nouvelle plaquette de vers.
Apres un long silence... Nlno Nesl prit

part & la guerre. Fait prisonnier, 11 connut
les camps de concentration en Allemagne.
Rentré en Suisse, le poète dut tout d'a-
bord se soigner, se réadapter à la vie.
Puis il se remit à écrire. . .

Quelques-uns des poèmes qui forment
« Désenchantement » ont obtenu le 1er
prix, k Pari», au concours littéraire des
prisonniers de guerre.

Nlno Nesl. comme dans ses premiers
recueils, chante l'amour. Mais 11 y a dans
ses Vers plus de gravité qu'autrefois. Ses
poèmes reflètent l'Inquiétude, la déses-
pérance des temps présents. Mais, Ici
et là perce l'espoir. L'homme n'a pas
perdu la foi,

Nlno Nest écrit en vers très clairs, en
vers classiques. Depuis « Tout bas ». son
métier s'est affermi ; sa langue est plus
riche et plus souple. « Désenchantement »
aura le même succès que ees précédents
recueils de vers.

€ LE JOURNAL TOMBE A CINQ HEURES »
par o.-P. Gilbert

(Pion, Paris)
Après avoir mis le point final à la célè-

bre et désormais classique « Chronique des
Bauduln», O.-P. Gilbert propose k ses fi-
dèles lecteurs un ouvrage d'un genre bien
différent . Trois nouvelles le composent et
chacune d'elles a « son histoire » que l'au-
teur raconte aveo esprit dame une intro-
duction spirituelle bien qu'un peu amère.

« Le Journal tombe à cinq heures », qui
donne son titre au recueil a connu une
adaptation cinématographique qui obtint
un grand succès. Cette passionnante Intri-
gue, se déroulant dans le milieu Journalis-
tique, paraît. Ici, sous forme d'un roman
radlophonlque. formule pleine de vie qui,
sans nul doute, plaira par sa nouveauté.

Romancier complet, dont le talent se
renouvelle 6 chacune de ses œuvres, O.-P.
Gilbert gagnera, avec cet ouvrage, les nom-
breux lecteurs qui aiment l'art difficile de
la nouvelle. . .
«LA PSYCHANALYSE ET LA MORALE »

Dr Richard. (EdWIon Payot)
La psychanalyse, qui s'efforce d'amener

au grand Jour les conflit» subconscients,
est-elle en opposition avec la morale ou
peut-elle au contraire lui être utile ? C'est
à cette question que répond un ouvrage
déjà connu du Dr Richard, dont la secon-
de édition vient de paraître.

Son but est de démontrer que, loin de
se contrarier, ces deux branches de la psy-
chologie humaine peuvent collaborer étroi-
tement, la tache du psychanalyste con-
siste à libérer des êtres captifs des lois pri-
mitives de l'instinct, de leur faire prendre
conscience de leurs sentiments profonds
et de leur permettre par ce moyen de re-
couvrer la santé psychique. Son champ
d'action n'est donc pas le même que ce-
lui du moraliste, qui travaille avec des
sujets sains, mais U lui prépare le ter-
rain en mettant en état de disponibilité
d'autres sujets qui lui échappent le plus
souvent.

C'est k ceux-ci qu'il faut aussi penser,
victimes de ces refoulements qui les em-
pêchent d'évoluer normalement de leur
morale de contrainte à une morale libre-
ment acceptée. Or. puisque le traitement
vise à lever cet obstacle, l'évolution favori-
sée par la psychanalyse est parallèle k celle
que recommande cette morale ; elle permet
au névrosé d'accéder au stade supérieur de
la vie psychique, même à celui de l'amour
chrétien.
«LA CORDE PENDAIT LE BOUCHER »

de C.-W. Grafton
O.-W. Grafton a encore perfectionné sa

manière' dans ce nouveau roman policier.
Son humour est pifs acéré, son Intrigue
plus ramassée et son héros de plus en
plus sympathique. C'est dire qu'on n'a
qu'un seul désir en refermant ce livre :
celui d'en retrouver très vite un autre de
la même qualité. Ayons de l'espoir, la
« nursery rhyme » comporte encore beau-
coup de versets. . ' "

« LES GAIETÉS DU FRANÇAIS»
par Jean Humbert

(Editions du Chandelier, Bienne et Paris)
Défenseur aimable et enthousiaste de

notre idiome, Jean Humbert déploie un
zèle rare au service de la langue. Ses
publications, qui lui valurent des éloges
flatteurs et mérités, singulièrement ce
magistral « Cours d'orthographe» , qui- fait
époque, le prouvent éloquemment.

« Les Gaietés du français » nous ré-
vèlent un aspect nouveau de son talent.
Après l'avoir adroitement défendue et
Illustrée, l'auteur Joue avec sa langue, n
nous convainc que l'esprit • qui l'anime
est allègre, imagé, pittoresque, et ne dé-
daigne point sourire. Avec un charme pé-
nétrant, d'une touche légère et alerte,
11 esquisse son visage badin, espiègle, rieur,
enjoué, n ouvre une échappée sur la sou-
plesse, la vivacité, le raffinement du gé-
nie français. Sans Jamais verser dans la
banalité et les plaisanteries éoulées, U
émaillo son texte de traits aussi abondants
que variés.

«LA REVUE FRANÇAISE »
(Mal 1949)

Au sommaire du No 19 (mal), de «La
revue française » — dont le magnifique
rayonnement ne cesse de s'accroître en
France et à l'étranger — ll faut lire :
« Harmonies », par André Maurois, une
Importante étude de Louis de Broglle sur
le « microscope électronique ». « Où va le
monde », une interview de Grégoire Ga-
fenco. « La vie et le ballet » par Serge
Lifar. « Le îoi Albert » . par Dumont-Wll-
den. Une grande enquête sur Salnt-Cyr,
par Georges Marey. « Maroc », par le gé-
néral Juin et Marcel Lucain. « Images du
temps et de la Ligue » , par Pierre du Co-
lombier, une nouvelle de Jean Muray :
« La canaille ». « Les sciences humaines »,
par André Varagnac. « Saint Etienne et le
Forez », par Pierre Varillon et une belle
présentation de la « Région industrielle
de Saint-Etienne », par R. Charlieu.

« DAS IDEALE I1KIME »
Le numéro de Juin de cette revue pré-

sente une petite maison dans les champs
élevée dane un décor rustique et pittores-
que auquel son architecture s'harmonise
parfaitement.

On y trouvera également un recueil de
tapisseries suisses de sept artistes diffé-
rentes. Si le gebelln français est peut-être
trop puissant pour la chambre de tous les
Jours, ces tapisseries de grandeur moyenne
avec leur fraîcheur spontanée 6ont plus
proches de l'esprit suisse.

Parmi les autres articles du cahier de
Juin, le groupement de sept maisons fami-
liales d'une petite colonie, les Jardina exo-
tiques du paysagiste saint-gallois F. Die-
rolf, etc., on remarque une série de pho-
tographies de mobiliers destinés à la re-
construction Italienne. Une division pres-
que graphique des surfaces et des volumes
fait naître des effets Imprévus, différents
de ceux des meubles de grande série.

Belle terre
végétale

à enlever tout de suite
au - chantier de l'avenue
des Portes-Rouges, Neu-
châtel, au nord de l'im-
meuble 141-143. S'adres-
ser directement aux chan-
tiers ou à l'entreprise
Comina et Nobile, Saint-
Aubin (Neuch&tel), Télé-
phone 6 7175 .

AUJOURD'HUI

OUVERTURE
de la

/DR 0 G U E RI E / >0.
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£, P A R F U M E R I E

• Un « service impeccable »
O Des marchandises de qualité
• Un assortiment de choix

:¦, • Un accueil agréable
• Un personnel qualifié

Voilà ce que vous trouverez dans ce magasin
complètement rénové.

HERBORISTERIE - ARTICLES SANITAIRES
PRODUITS CHIMIQUES ET TECHNIQUES

L'exécution des plans de transformations
et la direction des travaux ont été confiées
à M. Louis PIZZERA, architecte, Neuchâtel.
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La qualité d'abord.»

Sacs de touriste
d* plus simple

«a plu. perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MAROQUINIER

Myrtilles
6 kg. Fr. 6.20

10 kg. Fr. 12.-
plus port contre rembour-
sement. — Q. PEDRIOLI,
Bel lu zone.

A "vendre, * 2'éfctt de,
neuf,

motogodille
4 CV., « Archlmèdes ». —
S'adresser à Samuel Ho-
fer, Petlt-cortaillod.

UN BISCUIT
SPRATTS(R)

pour chaque race de chien
Rayon complet pour tou-

tes accessoires.

H. LUTHY
Terreaux S
NEUCHATEL

Belles

VOLAILLES
fraîches du pays

Poulets
Poulardes
Petits coqs

depuis
Fr. 4— à Fr. 5—

le % kg.
Poules

depuis Fr. 3.— à
Fr. 3.50 le % kg.

Canetons
Fr. 4.— le 'A kg.

Lapins
frais du pays

Fr. 3.50 le Y-, kg.
Lapins de garenne
Fr. 2.50 le % kg.
GROS et DÉTAIL

Lehnherr
frères

NEUCHATEL
Tél. 5 30 92

forme pofntus léger
forme ronde arôme plus prononcé

Petits échos
LE THEATRE

* Apre» une interruption de 17 ans,
la population du village de Solzach ,
dane le canton de Soleure. a décidé de
reprendre la tradition, qui date d«
1892, de jouer le « Jeu de la Passion »,
célèbre bien au delà de nos frontières.
Dimanche, en présence de M. Jacques
Sohmid, président du Conseil d'Etat
de Soleure. et de M. Stampfli, ancien
conseiller fédéral, eut lieu la reprise
du « Jeu de la Passion ». dams le théâ-
tre modernisé et transformé. Dans son
discours d'ouverture. M. Berthold. di-
recteur de la Passion, signala aue le
village tout entier, sans distinction
d'état social, de profession ou de con-
fession religieuse, participa à la réus-
site de l'œuvre, afin de maintenir cette
belle tradition chrétienne. 1 j

LA PEINTURE

* Le dernier numéro diu t Christia-
nisme au XXme siècle» rappelle aveo
sympathie que M. Edmond Bovet, ré-
cemment décédé dams notre village, e
rendu de bons services à l'Eglise réfor-
mée de Strasbourg, où il a travaillé
auitrefoiiB comme e_x>hi<teote et peintre
et où 11 a laissé le souvenir de son dé-
vouement chrétien et de son inalté-
rable bienveillance comme membre do
conseil presbytéral de l'Eglise Ss.int-
PauiL

LES A R T S
* H y aura 20 ans. l'an prochain,

que Philippe Bobert mourait dans un
accident. File de Paul Bobert. petit-
neveu de Léopold Bobert. 11 avait con-
quis une place enviable dans lee arts
de notre paye. Amené à la peinture
par une vocation tardive impérieuse.
U était resté marqué profondément
par ses études théologiques. Et cette
double vocation devait lui conférer
une grande originalité naturelle.

Un comité s'est constitué, dernière-
ment, sous la présidence de M. Mau-
rice Vaucher, président de la Fédéra-
tion horloger» suisse, pour éditer un
ouvrage de luxe, richement illustré,
qui retracera' la vie et l'œuvre du
peintre. Un fonds important a été cons-
titué qui permettra de réaliser un li-
vre digne de l'artiste. La rédaction
de cette œuvre a été confiée à M. Hen-
ri Chenevard. écrivain ; cet ouvrage
par aîtra au début de 1950.

Un livre de Cl audel
En ces temps d'existentialisme où

ton cherche à dévaloriser tout ce qui
est humain, comme si l'homme, cet
« étranger » dont pa rle Camus , n'était
qu'une pet i te  chose terne, sale et insi-
gnifiante , sans lien avec l'univers,
sans parenté avec Dieu, il est extra-
ordinairement réconfortan t de se re-
p longer dans Claudel, qui vient de
publier un nouveau livre intitulé
Accompagnements (1). C'est un re-
cueil d'articles, d'essais et de ré-
flexions sur divers sujets, principale-
ment littéraires et relig ieux, où la
personnalité de Claudel apparaît ,
p eut-être p lus encore qu'ailleurs,
dans ce qu'elle a de puissant et sur-
tout d'harmonieux. Alors que tant
d 'hommes aujourd 'hui , depuis l'ado-
lescence jusqu'à la vieillesse , sont
dévorés de maladies et de misères
intérieures, Claude l, malgré l 'âge, se
révèle de p lus en plus solide, de p lus
en plu s confiant, de p lus en p lus
équilibré. Ce n'est pas seulement
chez lui affaire de tempérament ;
c'est bien p lutôt l' e f f e t  d'une f o i  posi-
tive, qui l'amène à croire que tout ce
qui s'ébauche et commence sur la
terre doit un jour s'achever dans le
ciel ; ainsi, terre et ciel étan t inti-
mement liés l 'un à l'autre , la création
s'épanouit en une magnif i que har-
monie. Bergson a écrit quelque part
que l'arislotélisme était la philoso-
phie naturelle de l'esprit humain; on
pourrait dire, avec autant de raison,
en pens ant à Claudel , que le chris-
tianisme , et plus particulièrement le
catholicisme, est la religion naturelle
de l 'homme , tant il sat isf ai t  profon-
dément ses asp irations intimes.

YV*Y /\t

On sait à quel poin t Claudel a pu
se montrer quelquefo is intolérant à
l 'égard des incroyants, et l'on se sou-
vient comment , dans son Magnificat ,
U exécute Voltaire, Renan, Michelet ,
Hugo, et « fous les autres infâmes »,
dont l'âme est « avec les chiens
morts » et dont les livres sont « joints
au fumier ».. Heureusement, quand
son cœur l'exige , le poète est capable
d 'Inconséquence , et c'est en termes
extrêmement émus qu'il parle de Phi-
lippe Berthelot, son protecteur et

ami, qui, frappé d'une attaque, mur^
mura ces quelques mots : « Je suit
si sûr qu'il n'y  a rien... rien... » ï
avait-il là l'expression d'un doute ?
Est-ce que, tout comme Jean Barois ,
Berthelot était sur le point de se lais-
ser reprendre par des convictions
enfantines depuis longtemps surmon-
tées ? Nous n'en savons rien. Du
moins Claudel refuse-t-il d'abandon-
ner son ami au néant et il s'écrie :
« Je vous remets avec confiance à ce
Dieu que vous ignoriez. » Voilà qui
sonne un peu p lus chrétien que les
fulminantes injures citées au début
de ce paragraphe.

Mais non moins que la présence
du cœur, c'est la puissance du verbe
qui f r a p p e  en premier lieu chez
Claudel. Cette ptôse au débit égal et
large vous porte comme un fleuve;
on est à la fo i s  dominé et charmé. Il
y  a là une abondance, une plénitude,
et aussi une sorte de souveraine
désinvolture qui rappelle Rabelais ou
Victor Hugo . Dans sa démarche f er -
me et triomp hale, il semble dire :
j 'appartiens à la race des dieux.

t VI W Y W W

C'est là ce que laissent voir égale-
ment les magnifiques réflexions qu'il
consacre à Homère, où il s'exprime
non en philologue ni même en lec-
teur, mais en créateur qui fraternise
avec un autre créateur dont il admire
la fougue , le naturel exquis, et ce
pouvoir de donner à l'œuvre une
architecture qui tienne ; il s'ouvre
avec ivresse à cette lumière de VHel-
lade , mère des dieux, où Vhomme
pour la premièr e fois s'épanouit
« dans sa pleine perfection natu-
relle ».

Sans doute, en y réfléchissant, on
pourrai t souhaiter chez Claudel p lus
de nuances, un art plus travaillé, une
pensée pl us exigeante , et surtout un
christianisme plus intérieur, p lus di-
rectement êvangélique, mais il faut
prendre les grands hommes tels
qu'ils sont , aussi fiers quelquefois de
leurs défauts que de leurs qualités I

P. L. BOREL.

(1) W. B. F. Paris, 1949.

1 LES ARTS HT LES LETTRES
f

<ilgf| « SCOTT-ATWATER »
^^KRP^P^^ Ie 

moteur 
hors-bord

¦ m&i. Q1" triomphe

KjHl Modèles de 3 K , 5 et 1V3 CV.
HP^ Grande vitesse, le meilleur ralenti.

¦Ht M.-IV Sur demande avec embrayage et marche arriéra

|H Représenté par le —•--* 

garage du Poisson, Auvernier
Tél. 6 2148

AVIS
La personme qui s'est emparée de la

photographie d'Elisabeth Schu-
mann, placée dans l'escalier ' ooodiaj '̂ -
sant au 1er étage du magasin « Au Me-
neshrel, musique, est TWiée de la irapipor-
ter immédiateimeint à la direction du
magasin, sinon plainte sera déposée.
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE BERNE

L'ART DU HAUT MOYEN AGE
Ouvert tous les Jours de 10 à 12 h. et

de 14 k 17 h. Mardi aussi de 20 a 22 h.

<. J
Nous cherchons pour l'exploitation d'un brevet
ayant fait ses preuves en Suisse et a l'étranger,

commanditaire
avec apport de Pr. 12,000.—. Affaire k traiter tout
de suite. Bonnes garanties à disposition. Placement
très intéressant avec pourcentage sur le chiffre
d'affaires. — Adresser offres écrites à X. B. 638 au

bureau de la Feuille d'avis.

BIELER

BIENN0ISE
2 et 3 JUILLET 1949

Vente aux stands dans les rues principales.'
Cortège Intéressant avec chars fleuris, groupes

costumés et divers avec le concours
de six corps de musique.

SAMEDI 17 h. DIMANCHE 14 h.

Chemin de fer Lilliput à la rue du Marché
Divertissements

Batailles de confetti

Danse publique et gratuite
sur trois podiums
Parc à véhicules libre

IRi KABA THOUNE 17 juin -1 9 septem bre 1949
Â i l̂ Exposition bernoise

j j hj J Z A  des produits de l'industrie , de l' artisanat
tS-mr** et de l'agriculture

La KABA bat son plein. Journellement des milliers de Xx xTTfF-fl1 '[fa-mt-JSlv
personnes parcourent les halles disposées sur l'empla- i n%ffl3al ' l 'SULrigE^^a^
cernent des bords du lac de Thoune. La plupart des 'Ij-J^^KFf^^-.iË.j

^
iL^^^^^S^^r

*̂

visiteurs sont surpris par le contenu varié et riche de */>^, na^~^W^_wi
cette belle expos ition . Des restaurants accueill ants , des di- —'[\ (jL^S

-̂ -"' -" ^raf^^
vertissements nombreux et une joyeuse ambiance contri- %\ ̂ -ï11\ -̂ ŝ. m tÊ_W^
buent à faire d'un jour passé à la KABA un jour de fête. 32 \ \ïhÉh___^J^^ '

Dans ses heures de bonheur
Jean-Louis fume sa j^^ ,yi

20/70 cts. f̂fL °̂ô É0m
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mmmmmtsmmW-Wk PALACE ¦_¦_«¦______
UN FILM QUI FAIT PLEURER DE RIRE || 1

| PARLÉ FRANÇAIS | H

CHARLIE CHAPLIN I
DANS §11

LE DICTAT EUR I
[ PARLÉ FRANÇAIS | H

CHARLOT est le plus prodigieux comique du monde \W
PRENEZ VOS PLACES D'AVANCE : Tél. 5 56 66 fl̂ f

a-BlS-W-B-SM-B Samedi, dimanche, jeudi : MATINÉES à 15 h. BMB-J-à-^im^i

«¦¦¦¦¦¦¦ eH_i--H__H__a

| Dimanche 3 juillet
il Encore quelques places pour la course
j£ annuelle de la Société
i des accordéonistes de Neuchâtel à «

I Wallenstadt
f en train-bloc spécial
I par Berne - Lucerne, retour par '
y Zurich - Olten . Adultes Fr. 25.—,
1 enfants jusqu'à 16 ans Fr. 14 .
I Renseignements et Inscriptions : Jeanneret,
I musique, Seyon 28, tél. 6 45 24, Neuchatel

I PRÊTS
• Ornais
m Rsi.txxt
9 FonmHtit slmpUflta
m Condllioiu mntagioin

Courvoisier A Ol*
Banquiers - Neuchatel

TROLLEYBUS
CERNIER-

NEUCHATEL
Dimanche 3 juil let

dès 14 h. 30

Grand bal
d'inauguration
Excellent orchestre

Hôtel de la Paix
Cernier

Je cherche k louer ou
k acheter d'occasion une

tente de camping
à deux places, pour las
mois de Juillet et août.
Adresser offres écrites k
L. M. 629 au bureau de
la FeuUle d'avis.

PRÊTS
do 400 fr. A 2000 fr. è
fonctionnaire. employa,
ouvrier , commerçant ,
agriculteur, et A tout»
personne solvable. Condi-
tions intéressantes. Petits
remboursements mensuels.
Banque sérieuse et contrô-
lée. Consultez-nous sans
engagement ni frais. Dis-
crétion absolue ga-
ranti». Timbre - réponse.
Banque Golay & Cle,
Passage Si-François 12

Lausanne

f ST UD IO 
^I UN FILM MUSICAL SENSATIONNEL

fi f EN COULEURS J

FRISSON D'AMOUR
' avec
; le sympathique et la sculpturale

VAN JOHNSON ESTHER WILLIAMS

i_N_El_fl-s9l-&4Ï-W! S-BâH-.1- 3̂1_ll_i-h-tt-M--9bl "- v - -̂ x̂a—lmtMEBWSFTHB

RCfe \ '* '* * .̂ ?__y _L̂ P__ Ŵ'.: : V̂ ~ ;-¦ &£<'¦¦- ^̂ Vj__ *___B__\

¦Ll LAURITZ MELCHIOR

fparlé français J
DEUX HEURES de délassement !

MATINÉES à 15 h. : Samedi , dimanche, mercredi, jeudi j
MATINÉES à prix réduits : Samedi, mercredi, jeudi

Téléphone 5 30 00 ¦

f — THéATRE >
Tel 5 21 62 UN GRAND FILM

ALERTE...

_ B̂ Ma--mËvwf ëil$  ̂Bff ' s_B

REVIENT...
plus subtil et p lus audacieux que jamais !

PARIS EST PRIS DE PANIQUE,
LA POLICE EST SUR LES DENTS !

30 personnes tombent d'un mal inconnu...

...Et ce n'est qu'un avertissement!!!
Moins de 18 ans pas admis Des soir

. 
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^w 4 jours seulement à 20 h. 30

QUI ?
accompagnerait personne
seule, dans voyage d'agré-
ment à l'étranger, une di-
zaine de Jours, à la fin
de Juillet? Frais partagés ,
préférence k personne
d'âge mûr, sérieuse et pré-
sentant bien. Ecrire eous
chiffres P. 4179 N., à Pu-
blicitas. Neuchatel.

Fonctionnaire postal et
chauffeur professionnel
cherche à louer

MOTO
de cylindrée moyenne,
pour l'été. Adresser offres
écrites à M. Z. 634 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

no perdent pas de tempî
k écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que tes
ÊCRITEAUX. les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

P« l'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, k Neuchâtel

LA CHAUX-DE-FONDS
2 juillet 1949

IF GRANDE FÊTE
DE NUIT

20 h. Grande bataille de confetti .
Concerts par les cinq corps de musique.
Danse publique;

Farandoles par des groupes
costumés et masqués

22 h. 30 Grand feu d'artifice.
La commission de la Braderie.

N.-B. — Avec l'autorisation de la Direction de po-
lice, la rue Léopold-Robert sera cancellée de 19 h.
à 23 h. et la rue du Commerce du No 25 au Grand
Pont de 21 h. 30 à 23 h. Les autobus circuleront

sur le tracé des lignes de tram
En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée

au 9 juillet.

Paroisse réformée évangélique
de Neuchâtel

DIMANCHE 3 JUILLET

JOURNÉE D'OFFRANDE
dans tous les lieux de cultes

r. 0„oI1 Collégiale, Temple du bas,Chapelles de l'Ermitage et de la Maladière,
•Temple des Valangines

Donnez tous, et donnez lar-
gement : les besoins finan-
ciers de votre paroisse sont
grands.

LE COLLÈGE DES ANCIENS.



LA JOURNÉE OFFICIELLE
DU TIR FÉDÉRAL DE COIRE

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Le iprésident de la vdMe, M. G.-R. Mohr,
et le président du Conseil d'Etat, ce
dernier parlant en français, ont ap-
porté le salut des autorités grisonnes.

Le banquet officiel
Quatre cent cinquante personnes ont

pris part au banquet officiel servi dons
la grande halle des fêtes. Le conseiller
d'Etat Gion Darms, président du co-
mité de réception, a salué les invités
et rappelé les grands événements his-
toriques depuis la première fête de tir
à Coire. Le président de la Confédéra-
tion a ensuite pris la parole.

Le discours de M. Nobs,
président de la Confédération

OOERE, 30. — M. Nobs, président de la
Confédération, a prononcé une allocution
à la journée officielle du Tir fédéral, n a
relevé que le Conseil fédéral participe « In
corpore » à detuc genres de manifestations,
selon une ancienne coutume : II prend
part au complet aux fêtes fédérales de tir
et aux manifestations commémoratives de
batailles qui furent d'une importance dé-
cisive pour les destinées de la patrie. La
coutume veut également que le président
de la Confédération s'adresse k l'assistance.

Le Conseil fédéral s'est donc rendu au-
jourd'hui «in corpore » de Berne à Coire,
pour rendre hommage aux tireurs suisses
J'ai été chargé de vous adresser le salut
du gouvernement et ses remerciements
pour votre contribution essentielle a la
défense nationale.

L'éloge du tir
Le président de la Confédération a fait

ensuite un vibrant éloge de l'art du tir.
Chez nous, le tireur n'est pas un apologiste
de la guerre. Son unique dessein est de
sauvegarder la paix de sa patrie. Les an-
nées de guerre lui ont montré les liens
de solidarité qui unissent paysans et ou-
vriers, artisans et savants, Jeunes et vieux

des villes et des campagnes. Aussi n'est-ce
pas l'effet du hasard que notre peuple,
désireux de donner un sens concret „ cet
esprit de communauté, ait approuvé l'In-
troduction de l'assurance vieillesse et sur-
vivants. Demain peut-être — mais per-
sonne ne le désire — les tireurs seront de
nouveau mis a l'épreuve. Ces Joutes pacifi-
ques se transformeraient alors en Joutes
sanglantes. Le Suisse saurait alors sacrifier
sa vie pour son pays et son indépendance,

n y a quelques Jours, Je m'adressai k
un vétéran tireur, l'un de mes amis les
plus proches, et lui demandai de me dire
ce qui fait la particularité dea fêtes de tir.
Il m'a répondu : Cette particularité, uni-
que en son genre si l'on songe aux autres
festivités, c'est la foule immense de ti-
reurs et de spectateurs. Tel est bien le cas.
Le nombre des tireurs lnscrlta dans les
sociétés approche du deml-mllllon. Des di-
zaines de milliers de tireurs sont déjà ve-
nus à Coire au cours des premiers Jours.
Des milliers d'autres vont suivre. Ainsi
donc, le tir unit tout un peuple.

L'ambassadeur de France
prend la parole au nom
du corps diplomatique

COIRE, 30. — L'ambassadeur de France,
M. Hoppenot, a pris la parole au nom du
corps diplomatique. Il a évoqué les cinq
années de guerre suivies de cinq années
d'une paix encore tâtonnante et précaire
qui influeront longtemps encore sur les
destinées des générations.

M. Hoppenot a rappelé que, dans son
livre prophétique sur l'armée nouvelle,
Jaurès a admirablement marqué les origi-
nes anciennes, démocratiques et populaires
de l'armée suisse. Les solennités du Tir fé-
déral continuent d'exalter cette tradition
Issue de l'exercice du tir.

L'ambassadeur de France a conclu en
ces termes : Au nom de toutes les victimes
secourues, de tous les réfugiés accueillis,
de tous les enfants sauvés, que notre der-
nière parole soit une parole de reconnais-
sance et d'affection.

Vitianu a été condamné
à 18 mois de réclusion
et à 15 ans d'expulsion
du territoire helvétique

Reconnu coupable d'usure, de service de renseignements
économiques et de corruption

Sa f emme a été libérée
WINTERTHOUK, 30. — Hier, peu

avant midi, la Cour pénale fédérale a
prononcé son jugement contre les
époux Vitianu.

Solvan Vitianu a été condamné a 18
mois de réclusion et à 15 ans d'expul-
sion du territoire suisse pour usure,
service suivi de renseignements écono- ¦
iniques et corruption. H a été llbérê>-
du chef d'accusation d'agissements
clandestins au profit d'un Etat étran- Y
irer. de service de renseignements PO"^lltiques, de chantage et de fausses ac-
cusations.

Mme Vitianu, inculpée du délit de
renseignements politiques, a été libérée.

Tous les frais de l'enquête et de la
procédure, y compris les émoluments
de 2000 fr., sont à la charge de Vitia-
nu. Mme Vitianu reçoit une indemnité
de 500 fr. do la caisse de la Confédé-
ration à titre de dommages-intérêts
ponr la prison préventive subie et an-
tre préjudice.

L'exposé des motifs a nécessité nne
heure de lecture.

Les 283 jours do prison préventive
subie par Vitianu depuis la fin de
l'instruction seront déduits de la peine
qui lui a été infligée.

Solvan Vitianu devra verser à Sa-
muel Karres. lésé, la somme de 9000
dollars plus 5 % d'intérêts, ainsi que
3500 fr. pour frais d'avocat Les reven-
dications de Ramnicéanu, relevant du
droit privé, sont renvoyées à la juris-
prudence civile.

Les considérants du jugement
Vitianu ne Jouissait pas

de l'immunité diplomatique
WINTERTHOUR, 30. — Dans l'expo-

sé des motifs du jugement rendu con-
tre les époux Vitianu. la Cour pénale
fédérale examine tout d'abord la ques-
tion de l'immunité diplomatique des
accusés et cell e de la compét ence du
tribunal. La Cour considère que le per-
sonnel d'une légation ne saurait béné-
ficier des privilèges dipl omatiques par
voie de nomination unilatérale et in-
dépendamment de la volonté du pays
de résidence. Le consentement de ce
dernier est nécessaire.

Les chefs d'accusation
Le tribunal examine ensuite les diffé-

rents chefs d'accusation. Dans le cas Ram-
nicéanu, la preuve n'a pu être fournie
de manière convaincante que les faits se
soient déroulés tels que Ramnicéanu les
a décrits. Le douté doit donc profiter k
l'accusé. Dans le cas Karrès, la Cour pé-
nale admet l'existence du délit d'usure.
Mais la preuve d'agissements illicites en
faveur d'un Etat étranger n'est pas
fournie ; Vitianu agissait pour le compte
d'un groupe d'acheteurs « dont l'Identité
Juridique avec le parti communiste est
possible, mais 11 n'est pas prouvé que la
caisse du parti communiste était Identi-
que avec la caisse de l'Etat roumain.

Dans le cas de la cession, sans Indem-
nité, par Adler à Vitianu, d'actions de la
Transcontlnent, la Cour pénale fédérale
libère l'accusé de l'accusation d'agisse-
ments Interdits en faveur d'un Etat
étranger, parce qu'il n'est pas suffisam-
ment prouvé que le transfert ait été effec-
tué sous contrainte officielle

Dans le cas Feldsteln, le tribunal ne
considère pas qu'il soit prouvé qu'un
rapport existe entre le télégramme dé-
nonciateur de Vitianu à la « Slncomln »
et l'arrestation de Feldsteln , opérée deux

mois plus tard et que Vitianu ait agi
comme agent de l'Etat roumain. Il n'est
pas exclu que le télégramme ait eu pour
simple but «d'éliminer momentanément
le concurrent Feldsteln».

Le tribunal est arrivé a déterminer la
culpabilité en ce qui concerne l'accusa-
tion de service de renseignements écono-
miques dans les cas de Ramnicéanu et de
Seferlan. Il a été établi que Vitianu s'était
efforcé de connaître le montant du comp-
te en banque de Ramnicéanu, et qu'il y
est, parvenu en partie. Dans l'affaire Se-
ifèrian,, Vitianu, d'après sa propre déposi-
tion; "a "fourni des précisions à un fonc-
tionnaire roumain sur un compte que
Seferlan . avait dans une banque suisse.

Circonstances aggravantes
et atténuante s

Les considérants du jugement 6ont
brefs. Le délit d'usure sans scrupules
a été considéré comme circonstance
aggravante et dans ce cas. la peine
doit tenir compte des mesures d'inti-
midation auxquelles eut recours l'in-
culpé. La Cour a considéré comme cir-
constance atténuante que Vitianu n'a-
gissait pas dans son intérêt personnel
et que ses agissements étaient dictés,
pour la plupart, par ses idées politi-
ques.

La première étape du Tour de France
(BPITa PB __%. PKBMI-BB PAOB

A travers Paris
Au Palais-Royail, c'est donc la oohue.

Au prix d'efforts contimius, les ooinmis-
6aixes parviennent à former la cara-
vane. Les Italiens 6omt en tête, suivis
des Belges, des Français, des Suisses,
des Luxembourgeois, des HoMandais,
des Espagnols, des cadefs italiens, des
Aiglons belges et des équipes régiona-
les françaises. Après la sonnerie du
garde-à-vous, c'est la traditionnel]© cé-
rémonie de la rupture dn ruban trico-
lore pair M. Pierre Bloch, président de
la S.N.B.P. C'est alors le début de la
traversée triomphale de Paris. Pendant '
17 km., des millMers de personnes aedla*
ment Ie« coureurs.

Dans le camp suisse, l'on ne caohe *
pas un certain dépit. En effet, Gott
fpied Wei'lenmanin, blessé meroredi soir .
à la suite d'une rencontre avec um cy-
cliste imprudent, roule avec un épais
bandage, Gh Weilemmann. qui souffre
d'une profonde blessure à la jambe , pa-
raît assez mal en point. L'on a dû faire
de nombreux points de suture. Le Zu-
ricois est parti avec beaucoup de cou-
rage malgré l'avis de 60n médecin. Es-
pérons que cette blessure KO cicatri-
sera rapidement.

A 11 h. 30 exactement, les cent vingt
coureiws ont pris le départ à T>ovry
pour offeotuor la premiiere étape Paris -
lîeiims. Au cours dos premiers kilomè-
tres, la foule est aussi dense qu'à Pa-
ris. L'on estime à plus d'un million le
nombre des spectateurs qui se 60nt
massés du Palais-Royal à Livry-Gar-
gan.

Un train rapide
Dès l'envol des coureurs, le tiraiitn est

rapide et l'on atteint, souvent, une
moyenne de 40 km, à l'heure. Il ne se
passe rien de très spécial pendant de
nombreux kilomètres.

Malgré l'importance de la caravane,
il règn e une bonne discipline : les voi-
tures des constructeurs et mécaniciens
roulent sur la droite de la route et cel-
les des j ournalistes sur la gaucho.

Le peloton est toujours compact et
prend la direction de Château-Thierry,
dan« l'Aisne, 72 km. On a le plaisir do
remarquer, partout, une excellente si-
gnalisation. Il faut attendre les viliia-
ges de Donnans et Troissy. en Manne,
pour assister à la première échappée
sénieuse. Rétmy, Mathieu. Faïusto Coppi,
Apo Lazaridès. Garonzi, Hendrickx,
Verhaert et Dupont se sauvent et pren-
nent une certaine avance. Mais les lea-
dera sont rapidement reir ' nts.

A MareuiHe-PoTt, 103 km. 500, Fach-
leitner ee sauve tout à coup et prend
du champ. La poursuite s'engage et
Faehl'eitner est rejoint dans la côte de
Hauit-Villers par Bernard Gauthier,
puis, un peu plus loin, par Jean-Marie
Goasmat, qui a lâché le peloton. Le cou-
reur breton roule à toute allure. D va
prendre jusq u'à une minute et demie
d'avance. Mais si le Breton monte bien,
il perd du temps dans les descentes.
Derrière, le peloton s'est scindé en plu-
sieurs tronçons peu espacés. Le régio-
nal Dussault tente alors sa chance, de

j même que Garonzii', Les deux hommes
'rejoignent Goasmat. Ce dernier perd
contact et la lutte 6'engage entre Dus-
sarailt, et Garonzi. Garonzi faiblit au
bout de quelques kilomètres e_ 6era
ehsoThê par le peloton qui chasse sous

, la d&recfi'roin de Coppi. Bartali . ,Robie,
Conte, Molimeris. Mairimelli et Tassin.
Dussault, à 25 km. de l'arrivée, a trois
minutes d'avance. Il faiblit quelque peu
dans les derniers kilomètres, oair il doit
lutter contre le vent contraire. A 10 km.
de Reims, il n'a plus qu 'une minute et
10 secondes d"avance. D perdra encore
un peu de temps, maiis parviendra tou-
tefois à pénétrer, détaché, srair le stade
vélodrome de Reims où il terminera
avec 25 secondes d'avance sur un groupe
de seconde position qui s'est légère-
ment détaché du gros de la troupe.

Le classement de l'étape
1. Dussault , 5 h. 13' 59" ; 2. Jomeaux,

5 h. 14'24"; 3. Tassin, 5 h. 15'11" ; 4. Mo-
llnerls ; 5. Lambrecht , même temps ; 6.
Robic, 5 h. 15' 24" : 7. Marinelli ; 8. van
Steenbergen, même temps : 9. Dolhats,
5 h. 15'48"; 10. Caput; 11. Idée; 12. Mul-
ler ; 13. ex-aequo Bartali , Blagglonl ,
Coppi , Ricci , Gysellnck, ImpanlB, Kete-
leer , Ockers, Schotte, Bobet , Chapatte,
Dlot, Gauthier, Klablnsky, Mahé, Pontet,

Blanc, Desbats, Garonzi, Levêque, Mas-
sai, Plnesu, Camellini , Fachleitner, Lau-
redl , Rolland , Geminiani , Lapébie , Apo
et Lucien Lazaridès, Telssère, Deprez,
Ferai Kubler , Diederich , Brûlé, Redolfl ,
Tacca, Ernzer, Goldschmidt, Kirchen , De
Ruyter , Magnl , Martini , Dupont , De Mul-
der , Geus, Hendrickx , Cogan, Goasmat et
Syen, tous le même temps ; 71. Hans
Hutmacher, 5 h. 21'51" ; 91. JE. Stettler,
5 h. 27'03" ; 104. Gottfried Weilenmann ,
5 h. 83' ; 110. Georges Aeschlimann ; 111.
Roger Aeschlimann, même temps.

Commentaires
Bien que l'allure générale de la pre-

mière étape ait été rapide, ce sont, tou-
tefois des hommes de second plan ou
des jeunes coureurs qui ont pris l'ini-
tiative des opérations, si l'on fait ex-
ception des tentatives conduites par les
chovronnés Fachleitner et Goasmat. En
effet, les favoris de l'épreuve ont effec-
tué avant tout une comirse d'attente.
Dans les premiers kilomètres, les Bel-
ges ont bien tenté quelques démarra-
ges, mais tout est rentré assez rapide-
ment dans l'ordre.

Dans l'équipe suisse, le leader incon-
testé Ferdi Kubler n'a nas renouvelé
à dessein sa course de 1948. Il s'est con-
tenté de rouler avec les « grands sei-
gneurs » avec la nette intention de ne
pas dépenser inutilement sec forces.
Course donc très sage du champion
suisse qui n'a pu du reste compter sur
l'appui de ees camarades. En effet,
l'équipe 6uisse a roulé vraiment grou-
pée pendant les premiers kilomètres
seulement. A Montreuil-aux-Lions. soit
après 55 km. de eourse, Gottfried Wei-
lenmamn. qui souffrait visiblement de
sa blessure, a été lâché et les deux frè-
res Aeschlimann ont alors attendu le
rontier zuricois. Depuis oe moment-là,
les trois hommes ont perdu touj ours
plus de terrain et sont arrivés finale-
ment à Reims aveo plus d'un au art
d'heure de retard sur le gagnant Dus-
sault. Quant à Hans Hufcmaoher et à
Stettiler, ils ont fait une course
moyenne, sans plus.
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Des plans anglo-saxons
pour exercer une pression

économique sur Tito

— î—M—>—— il M——

DERNIèRES DéPêCHES
'

Des négociations se déroulent présentement à Belgrade
afin que cesse l'aide apportée par la Yougoslavie

aux partisans grecs
WASHINGTON , 1er (Reuter). — Les

fonctionnaires du département d'Etat
ont communiqué hier que des négocia-
tions ont lieu à Belgrade entre l'am-
bassadeur des Etats-Unis et le gouver-
nement youRoslave. afin de faire ces-
ser l'aide yougoslave aux insurgés
grecs. Les conversations n'ont encore
jusqu'ici pas abouti à la suspension de
l'aide yougoslave aux guérillas hellé-
niques.

L'on apprend que les Etats-Unis en-
visagent de réclamer des garanties po-
litiques d'une attitude plus amicale
de la Yougoslavie avant de décider
s'ils doivent accorder au srouvernoment
de Belgrade nne aide économique. Les
fonctionnaires du département d'Etat
ont ajouté qu'aucune'certitude n'exis-
tait encore d'une suspension de l'aide
yongoslave aux guérillas grecques. En-
tre temps, la Banque internationale de
reconstruction n'a donné aucune assu-
rance au maréchal Tito quant au prêt

de 200 millions de dollars que le maré-
chal désirerait voir accorder à son
pays.

Dans les milieux bien informés, le
désir américain d'obtenir des garan-
ties politiques concorderait entière-
ment avec la politique britannique &
l'égard de la Yougoslavie. La Grande-
Bretagne mène actuellement des pour-
parlers avec la Yougoslavie pour la
conclusion éventuelle d'un traité de
commerce. La Grande-Bretagne s'ef-
forcerait d'obtenir de la Yougoslavie
des garanties politiques générales, bien
que le traité de commerce envisagé ne
doive contenir aucune clause de ce
genre. L'on croit savoir que des plans
américains et britanniques pour exer-
cer une pression économique sur le
maréchal Tito, auraient été mis au
point lors des récentes conversations
de Paris entre MM. Bevin. Acheson et
les ambassadeurs des Etats-Unis et de
Grande-Bretagne à Belgrade,

L'épineuse question des
paiements intereuropéens

examinée à l'O.E.C. E.
PARIS, 30 (A.F.P.). — Les personna-

lités désignées par le président de
rOJ3.CE. pour étudieir les propositions
faites meroredi par ce dernier eu
séance plémière, concernant un nou-
veau système de paiements intereuxo-
péens, se sont réunies hier matin à
11 h.. 15, au château de la Muette, ROUS
la présidence de M. Paul-Henri Spaak.

Un commentaire
sur la séance

PARIS, 30 (A.F.P.). — Dans la dé-
claration qu'il a faite à l'issue de la
séance du conseil de l'Organisation eu-
ropéenne de coopération économique,
M. Robert Marjolin a notamment pré-
cisé qmfau cours des deux réunions te-
nues jeudi matin et jeud i après-midi
par le groupe restreint de l'O.E.C.E.,
celui-ci avait notamment examiné « la
question de savoir comment sera cou-
vert te surplus belge en Europe et
comment, dans Uin système de transfé-
rabilité de l'aide conditionnelle, les ris-
ques pourraient être limités afin de
rendre le système acceptable pour tout
le monde.

« Sur ces deux points, a-t-il ajouté,
des piriogrès ont été réalises et une so-
lution est en voie de réalisation .

M. Marjolin a déclaré que sir Stafford
Cripps, chancelier de l'Echiquier, lui-
même, avait fait savoir qu'il accepte-
rait un système de transférabilité com-
portant un certain risque de pertes en
or et en dollars, pourvu que ce» risques
ne soient pas tels qu'ils entravent la
liberté des échanges intereuropéens sur
lesquels tout le monde est d'accord.

De nouvelles difficultés ?
PARIS, 1er (A.F.P.) . — On apprend

qu'après la réunion des huit ministres
du groupe restreint de i'O.E.C.E.. cons-
titué jeudi soir par M. Spaak, une con-
férence s'est tenue entre le représen-
tant de la Belgique, sir Stafford
Oriipps. M. Maurice Petsche et M. Ave-
rell Harriman, ambassadeur du plan
Marshall.

Selon certains renseignements, des
difficultés auraient surgi quant au rôle
de ]a Belgique dans le nouvel accord
des paiements intereuropéens.

La proposition faite dans l'après-midi
de jeudi par M. Avereli Harriman au-
rait, en effet, renversé les positions en
ce sens.

Sir Stafford Cripps aurait donné son
approbation , mais il apparaîtrait que
la proposition des Etats-Unis exigerait
de la Belgique l'ouverture de crédits à
la Grande-Bretagne.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Apollo : 20 h. 30, Le signal rouge.
Palace : 20 h. 30, Le dictateur.
Théâtre : 20 h. 30, Fantomas
Rex : 20 h. 30, La vengeance de l'homme

Invisible.
Studio : 20 h 30 Frisson d'amour.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, le baron Edouard de

Rotschild, âgé de 83 ans, vient de mou-
rir à Paris.

Par 275 voix contre 153. sur 428 vo-
tants. l'Assemblée nationale a voté
l'ensemble du projet de loi relatif à la
réorganisation des sociétés nationales
de constructions aéronautiques.

Aux ETATS-UNIS, l'accord Interna-
tional sur le blé est entré en vigueur
hier, seize pays .l'ayant déjà ratifié.
Rappelons cependant que "rÀrgentfne
et l'U.R.S.S.. qui comptent parmi les
plus grands producteurs de blé. n'y
participent pas.

Le Sénat a voté par 51 voix contre
42 le projet do loi ouvrière proposé
par lo sénateur Taft. Ce vote constitue
une défaite pour M. Truman.

A MOSCOU. M. Vichinsky a déclaré
que la conférence des « Quatre > fut un
triomphe de la diplomatie soviétique.
Commentant cette déclaration, les mi-
lieux officiels américains affirment
qu 'il ne s'ajrit que d'un simple discours
de propagande.

En GRÈCE, sur la recommandation
de M. Tsaldaris, le roi Paul a confié
à M. Alexandros Diomède la mission
de former le nouveau cabinet. Le KOU -
vernement. par suite de l'accord inter-
venu entre les populistes, les libéraux
et les unionistes a été constitué sur les
mêmes bases que le précédent.

LA VIE NATIONALE

tes polices vaudoise
et fribourgeoise

continuent leurs recherches
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Nous avons pairie hier d'une nouvelle

tentative d'agression à Maracon. E
n'en est heureusemenit rien.

Les faits, qui avaient déjà été con-
trôlés mardi par la police vaudoise se
résument à oeoi1 :

Une jeune Italienne, en service dans
une maison isolée, a aperçu à une cen-
taine de mètres sur le chemin longeant
la maison, un individu qui correspon-
dait, dans une certaine mesure, au si-
gnalement de l'auteur présumé. A ce
moment, il était 16 h. 15 environ. L'in-
connu éfcaiit appuyé sur sa bicyclette.
La jeune fille dit qu'il aurait eu un
pistolet en main et qu'elle l'a vu glis-
ser cette arme dans sa chemise. Après
quoi, monté Biwr son vélo, l'homme a
continué son chemin dans sa direction.
Arrivé à sa heuteur, il lui a dit « Bon-
jour Mamzelle », sans la menacer
d'aucune façon. Il disparut ensuite
dans la direction de la Rogivue.

On a, d'autre part, fait allusion à
une jeune fille qui aurait été interpel-
lée, le dimanche 15 mai, sur la route
de Maracon-Semsailes. Cet incident était
aussi connu de la police.

L'affaire s'est passée sur la route de
Ohâted-Saint-Denis à Semsales. La jeu-
ne fille qui cheminait à la montée, en
tenant sa bicyclette à la main, a aper-
çu um individu qui, à une certaine dis-
tance, s'est livré à des gestes indécents.
Il n'a proféré aucun propos menaçant
et n 'a pas fait d'autre geste.

t t̂ *>- »-*/

Le meurtrier des deux jeunes Friibour-
geodses court encore. Tout cela devient
de jour en jour plus inquiétant.

U n'y a pas eu
de nouvelle tentative
d'agression à Maracon

Dans vos effets de vacances
n 'oubliez pa9 de glisser une boîte
d'ANDREWS. qui facilite la digestion.
Un repas trop lourd, un embarras gas.
trique, une aigreur passeront rapide-
ment et sans peine. Et, puisque vous
reposez votre corps, pensez aussi au
repos de vos organes. ANDREWB dé-
barrasse l'organisme des impuretés et
vous donne un teint rose. ANDREWS
est une boisson agréablement pétillante,
délicieuse au goût, que l'jn prépare
soi-même en un clin d'œiU Toutes phar-
roaoii 9 et drogueries.

Au Conseil général de Saint-Biaise

Chronique régionale
t , 1

(c) Mardi dernier, le Conseil général a
tenu séance à ia salle de Justice, sous la
présidence de M. René Beljean.

Comptes et gestion 1948
Les comptes de la commune présentent

k fin décembre 1848 les chiffres suivants:
Dépenses courantes totales : 865,317 fr.

23 ; recettes courantes totales: 861,849 fr.
26 ; déficit de l'exercice: 3,467 fr. 98.

Depuis fort longtemps déjà les comptes
déficitaires étalent Inconnus de notre
commune. Ce résultat d'exercice confirme
les appels à l'économie qui sont lancés
depuis de nombreuses années par l'auto-
rité executive. Let,budget.prévoyant cepen.
dant un déficit de 22 ,288 f r. 70, les
comptes présentent une mleux-value de
18,820 fr. 72. Les dépenses extraordinai-
res de l'année se sont élevées k 364,000
francs environ; les postes principaux en
sont les subventions pour construction
d'Immeubles, la correction du chemin de
Vigner, la normalisation électrique de
certains Eecteurs. Alors que 331,000 fr . de
ces dépenses étalent amortis par prélève-
ments sur des fonds spéciaux, l'exercice
1948 en a supporté 33,000 fr. environ par
le poste des dépenses courantes. Bien
qu'il existe un déficit, la situation de la
commune n'est pas encore alarmante,
puisque l'on constate un amortissement
de dette de plus de 40,000 fr . Le montant
de la dette communale est réduit à
546,500 fr., soit à 290 fr. 70 par tête de
population (1890). L'actif net (Ponds des
ressortissants et commune) se monte à

1,199,219 fr . 67 au 31 décembre 1948 et
accuse ainsi une diminution de 33,518 fr.
75 sur 1947.

Le rapport de gestion du Conseil com-
munal relève les faits principaux de la vie
locale durant l'année écoulée et s'étend
plus particulièrement sur les manifesta-
tions du Centenaire qui ont été marquées
très spécialement dans notre village.

Après lecture du rapport de la commis-
sion financière qui relève la bonne tenue
de la comptabilité, l'assemblée approuve
la gestion et les comptes par 31 voix sans
opposition.

Transactions Immobilières
L'achat de l'immeuble de l'hoirie Tri-

bolet, situé à l'Intérieur du dangereux
tournant de Vigner-Châtelalnle avait été
renvoyé de l'ordre du Jour de la dernière
séance, le prix paraissant trop élevé à l'as-
semblée. Après la nouvelle offre obtenue,
le Conseil général, par 23 voix sans oppo-
sition, alloue un crédit de 15,500 fr. au
Conseil communal pour cette transaction.

Réfection de la rue des Moulins
Cette rue, située au centre du village,

est une des seules au village qui ne soit
pas goudronnée. Bien qu'elle ne soit em-
pruntée que par les piétons, le Conseil
communal Juge nécessaire de falre poser
un tapis bltumeux. Son projet ne s'éten-
dant cependant qu'à la partie Inférieure
de la rue, l'objet est renvoyé pour une
nouvelle étude comportant, en plus de la
réfection totale, la création d'escaliers
sur un côté de la chaussée.

Agrégation
M. Jean-Joseph Broggl ainsi que sa

femme et son enfant mineur sont agrégés
à la commune par un vote au bulletin
secret. Cette agrégation deviendra défini-
tive dès que la naturalisation neuchâte-
loise sera octroyée aux Intéresses.

Nominations du bureau
du Conseil général...

Le bureau pour l'année 1949-1950 sera
composé de la manière suivante: MM
Henri Kaufmann, président; René Bel-
Jean , vice-président; William Scheldegger,
secrétaire; Jean-Louis Coulet, secrétaire-
adjoint; René Contesse et Jean-Jacques
Buret, questeurs.
... et d'un membre de la commission

financière 1049
Pour compléter cette commission dont

un siège est vacant depuis la démission
de M. Simonin, M. Charles Vlscher (rad.)
est nommé.

Commission financière 1950
Elle est formée de MM. Francis Paroz,

Charles Nydegger, Charles Vlscher (rad.);
Paul Virchaux, René Contesse, William
Scheldegger et Jean-Louis Aeschllmann
(11b.).

n faut relever que le groupe socialiste
ayant été écarté de la présidence du Con-
seU général pour cette année, a décidé
de ne pas poser de candidature pour les
nominations ci-dessus.
HUV//AnMr//AV //_v ŷ#AWVriHMAW»v »WM«

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 29 Juin 30 Juin

Banque nationale , . 700.— d 700.— d
Crédit tonc. neuchât. 635.— d 635 — d
La Neuchâteloise as. g. 625.— d 625.— d
Câbles elect. cortalUo,, 4900.— 4875.— d
Ed. Dubled & Cle . . 745.— 746.—
Ciment Portland . . 1220.— d 1225. — d
Tramways Neuchâtel . 490.— 490.—
Suchard Holding S. A. 260.— d 260.— d
Etablissent. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2<6 1932 100.— 100.— d
Etat Neuchât. 314 1938 102.25 102 d
Etat Neuchftt . 3H 1942 104.— 104.— dVille Neuchât. 3!4 1937 102.— d 102 — d
Ville Neuchât. 8% 1941 103.— d 103!— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102 — d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d loi .— d
Klaus 8% % 1946 101.— d loi .- d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard 314 % 1941 101.- d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 %

Bourse de Neuchâtel
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Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, l'an-
glais par la radio. 7.10, bonjour matinal.
7.15, inform. 750, musique légère. 11 h.,
de Beromunster : émission commune. 12.15
le mémento sportif . 12 20, rythmes espa-
gnols. 12.45 signal horaire. 12.46. lnform.
12.55, rythmes et chansons. 13.10. recon-
naissez-vous ces voix. 1355, les vêpres si-
ciliennes, de Verdi . 13.35, sonate XXX
op. 69, de Beethoven. 1659, signal ho-
raire. 16.30, de Beromunster : émission
commune. 17.30, l'agenda de l'entraide et
des Institutions humanitaires. 17.40, les
belles gravures musicales. 17.55, radio-
Jeunesse. 18.25. Jazz authentique. 18.45,
les cinq minutes du tourisme. 18.50, reflets
d'Ici et d'ailleurs. 19.15. inform., le pro-
gramme de la soirée. 19.25, le Tour de
France cycliste. 19.30, music-box. 1955,
garçon, un pastiche I 20 h., la tribune
libre de Radio-Genève : les problèmes des
relations entre employeurs et travailleurs.
20.20. musique légère et mélodies amé-
ricaines. 20.35, Mariage d'amour, comédie
d'Andre Birabeau. 21.15. musique de cham-
bre. 21.40, la femme et les temps actuels.
21.55, pièces françaises, de Joseph Cante-
loube. 22.15, chronique des Institutions
internationales. 22.30. lnform. 22.35. la
conférence diplomatique de Genève. 22.40
Edith Pltcht-Axenfeld , planiste.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 1 h.,
lnform. 11 h., Shakespeare et ses composi-
teurs. 12.30, inform 13.25. voix d'hom-
mes célèbres. 14 h., POUT Madame. 16.30,
chant, par Ria GLnster. 18 h., musique lé-
père. 18.50 piste et stade. 19.30. lnform.
20.20, relais de la Fête fédérale de tir, à
Cotre. 22.15, peut concert d'orgue.

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

De nombreuses arrestations auraient
été opérées ct un soldat tué près de
la frontière polonaise.

A Bratislava même, le calme règne,
mais les effectifs de police ont été ren-
forcés. Chaque Policier slovaque se-
rait , en fait, donblé d'un policier tchè-
que.

Toutefoi s, l'attitude résolue de 3000
fidèles, venus assister le 19 Juin an
pèlerinage de Marianka qui avait été
interdit en mai . et qui ont défilé ce
Jour dans les rues de la capitale, au-
rait fait grosse impression.

Les paysans slovaques
ont pris les armes pour
défendre leurs prêtres

OBLIGATIONS 29 Juin 30 fcln
3%C.F F. dlff . 1903 104.50% 104.40%
8 % O.F.F 1938 102.10% 102.10%
3 V, % Emp. féd. 1941 102.50% 102.50%
3 14 % Emp. féd. 1946 105.10% 105.10%

ACTIONS
Union banques suisses 796.— 796 
Crédit suisse . . . 742.— 742 
Société banque suisse 729.— 728 
Motor Colombus 8. A 468.— 468 
Aluminium Neuhausen 1860.— 1865 Nestlé 1147.— 1147!—Sulzer 1500.— 1498.—Hlsp am de Electric. 260.— 260 dRoyal Dutch 224. 228. 

Cours communiques par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Zurich

Cours du 30 Juin 1949
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.15 120
Dollars 3.95 g 'gg
Livres sterling 11.55 1185
Francs belges 8.70 8̂ 90Florins hollandais . . 102 \'2 105 y,

Petites coupures
Lires Italiennes . . . .  —.64 — .69

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers

du 30 Juin 1949
Demande Offre

Londres 17.34 17.36
Paris 1.19 1.22
New-York officiel .... 4.28 4.3114
New-Yorfe flnan. .... 3.98 3.99 14
Lisbonne 15.60 15.90
Stockholm 119.50 120.—
Bruxelles 9.: i Vii 9.90 > ' ,
Prague 8.57 !{, 8.62 14
Amsterdam M 162.— 162.60

COURS DES CHANGES

Vos soirées dans les jardins de la

Riviera neuchâteloise
Hôtel Patfus, Saint-Aubin
Samedi, dimanche en matinée et soirée
en l'honneur de la Chaîne du bonheur

Roger Nordmann, les

The fours Sisters
Delloy et Armandos

Dimanche soir au théâtre, la comédie
de Genève donnera « Bataille de dames »

Café du Théâtre
Dès aujourd'hui

ORCHESTRE

BELA SHARKÔZI
L'orchestre des plus sympathiques

dans um cadre classique
Toujours au Café du Théâtre

BEAU-RIVAGE
AUJOURD'HUI

Début de l'orchestre hollandais

GERARDOS



Où passe la frontière fiscale ?
Partisans et adversaires de la nou-

velle 'loi fiscale font état de nom-
breux chiffres pour étayer les uns
et les autres Qeur thèse.

Les premiers déclarent que le nou-
veau régime fera un cadeau (plus
ou moins important)  à de larges ca-
tégories de contribuables. On dit
même que le 95 % sera avantagé
et le 5 % seulement frappé plus lour-
dement. Il faudrait savoir bien sûr
si ce 5 % de contribuables accueil-
leraient sans bouger la nouvelle tonte
comme un troupeau de moutons ou
au moins si, prêts à cet héroïsme
fiscal , ils continueront à toucher les
brillants revenus qui leur permettent
d'alimenter largement ia caisse de
l'Etat.

Mais là n'est pas notre propos.
Nous nous sommes demandé s'il se-
rait possible de tracer avec quelque
précision la lign e de démarcation
entre les deux lois fiscales, l'ancien-
ne et la nouvelle. Les séries d'exem-
ples cités ici et là sont souvent sim-
plistes parce qu'ils ne font état que
d'un ou deux éléments de l'assiette
fiscale : le produit du travail et le
revenu de la fortune. Or, bien des
contribuables des classes moyennes
en tout cas possèdent , à côté de leur
activité professionnelle, un certain
capital formé par leurs économies.
La principale innovation de la loi
consistant à superposer les deux élé-
ments (avec taux progressifs) il faut
en tenir compte dans les exemples.

Mais dans la pratique, il y a une
infinité de cas qui rendent impos-
sible de fixer une frontière entre
ceux qui paieront plus et ceux qui
paieront moins.

Nous nous bornerons donc à ci-
ter deux exemples de contribuables,
imposés sur le revenu et sur le ca-
pital, qui représentent assez bien ,
dans leur catégorie, où est la ligne
de partage. Nous avons choisi dans
les deux cas un homme d'une classe
moyenne, marié, avec deux enfants.
Son mobilier estimé 8000 fr. est im-

posé pour 2000 fr. dans la loi an-
cienne et exonéré dans la nouvelle.
Cotisations d'assurance : 300 fr.

EXEMPLE I
Traitement annuel : 9000 fr.
A.V.S. et assurance à déduire :

480 fr.
Traitement imposable : 8520 fr.
Capital de 30,000 fr. avec revenu

de 3 % % soit 1050 fr. Mobilier im-
posable (dans la loi actuelle seule-
ment) : 2000 fr. :

Ancienne Nouvelle
loi loi

Traitement
Imposable 8.520.— 215.50
Revenu fortune 1.050.— —
Revenu total 9.570.— 253.—
Capital 30.000.— 50.50
Mobilier 2.000.—
Total 32.000.— 79.70

295.20 303.50
Déduction pour
charge de famille 75.— 75.—

220.20 228.50

EXEMPLE II
Dans le second exemple, c'est tou-

jours un contribuable marié, père de
deux enfants mais son traitement
n'est que de 7200 fr. (A.V.S. et assu-
rance déduites : 6756 fr.). Par con-
tre, son capital est de 50,000 fr. et il
rapporte 4 %.

Ancienne Nouvelle
lot loi

Traitement
imposable 6.756.— 150.10
Revenu fortune 2.000.— —
Revenu total 8.756.— 217.40
Capital 50.000.— 96.50
Mobilier 2.000.—
Total 52.000.— 144.70 

294.80 313.90
Déduction pour
charge de famille 75.— 75.—

219.80 238.90

L'écart est donc ici de 19 fr. en
plus pour la nouvelle loi. Si le ren-
dement du capital est de 5 %, le
supplément passe à 41 fr.

-.fl VILLE 

AD JOU R LE JOUR

Un anniversaire
Une lectrice nous écrit :
Sait-on qu'il y aura dimanche 80

ans, le 3 juillet  1869 , que f u t  posé e,
à Neuchâtel, la « première p ierre »
de l'hôtel du Mont-Blanc — la Ban-
que Cantonale — au second p ilier de
la façade est ? L'hôtel du Mont-B lanc
f u t  ouvert le 1er juin 1871 et inaugu-
ré le l'h juin de celle année par un
banquet d' actionnaires. Le 30 juin
1871 eut lieu à l'hôtel la première
cérémonie nuptiale , le dîner de no-
ce de mon oncle M.  A. P. avec Mlle
B. T. tous deux de Neuchâtel , suivi
d'un beau bal.

J' avais cinq ans et ma mémoire
garde de cette journée une trace lu-
mineuse avec le souvenir de son
parfum , de son atmosphère. Parfum
de f es t in  f leur i , de belles robes de
soie, de bonnes choses, d'un brou-
haha joyeux, d'une table remp lie
de soleil ct d' un grand salon où
l'on dansait. Je me souviens en par-
ticulier d' un consommé d' un beau
jaune d'or, dans lequel f lot taient  des
losanges jaun e clair. Avec prudence,
je goûtai à ces petites îles f lo t tan-
tes et les ayant trouvées aussi déli-
cieuses qu'amusantes, je les f i s  toutes
disparaître. Un autre souvenir est
celui d' une culbute , entre deux val-
ses, sur le g lissant parquet. Quel-
qu'un vint me relever et me demanda
si je m'étais f a i t  mal , à quoi je ré-
pondis : « Oui, au nez ! » // va sans
dire que chaque f o i s  que je pénè-
tre dans le hall de la Banque Canto-
nale , je ne manque pas de jeter un
coup d' œil aux deux p laces mar-
quées dans mon souvenir de cinq
ans.

J 'ai toujours entendu dire que la
noce de mon oncle avait été la céré-
monie inaugurale du Mont-Blanc.

B. p.

^ALMCJMX Ŝ
Monsieur et Madame

Charles HUTTENLOCHER ont la joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Christiane
le 30 juin 1949

Clinique du Crêt
Faubourg de l'Hôpital 3

Monsieur et Madame
André ZURETTI-FERRARO ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Jean - Carlo
le 29 Juin 1949

Maternité Faubourg
de Neuchâtel de la Gare 25

Monsieur et Madame
Willy OBRIST et leur petite Marianne
ont la grande Joie d'annoncer la
naissance de leur fille et sœur ,

Françoise - Catherine
Neuchâtel , le 30 Juin 1949

Clinique 12, faubourg
du Crêt de l'Hôpital

L'inauguration de la nouvelle
ligne de trolleybus N° 4

On peut se rendre de Neuchâtel dans le Val-de-Ruz
sans plus changer de voiture à Valangin

La place Purry de Neuchâtel est re-
liée directement à Villiers. la localité
la plus éloignée du Val-de-Ruz. Depuis
hier soir, deux compagnies neiichâte-
loises peuvent 6e flatter d'avoir un des
plus longs trajets de trolleybus sans
transbordement.

Il n'y avait hier que des déborde-
ments. Des débordements de satisfac-
tion lorsqu'on fin d'après-midi la Com-
pagnie des transports du Val-de-Ruz
et la Compagnie des tramways de
Neuchâtel viren t leurs longs efforts
communs couronnés par le succès. Le
matin. l'Office fédéral des transports
avait fait l'inspection de la ligne. La
collaudation . comm e on appelle cette
formalité. Tout était en ordre parfait.
Une demande de rouler avec de6 voi-
tures qui en ont la puissance jusqu'à
40 km./h. sur la rampe de 8 % à la
sortie de Vala ngin en direction de
Boudevilliers sera probablement de* \
cueillie par les instances cantonales
et fédérales.

Après Ça, il ne restera plus qu'à rou-
ler en moins d'une demi-heure , comme
nous l'avons fait hier après-midi, du
centre du chef-lieu jusqu'à Cernier à
bord d'urne unique voiture jaune ou
verte. Bt de 6e mettre à apprécier
comme il le mérite ce moyen de trans-
port ootnifortaWie et rapide.

Lors de la petite réception organisée
à Cernier , tour à tour MM. André Bes-
son ot Oscar Bovet exposèrent les es-
poirs contradictoires (!) qu'ils souhai-
tant voir triompher. La Compagnie des
transports du Val-die-Ruz espère nue
les gens du vallon se rendront pins vo-
lontiers an chef-lieu, tandis que la
Compagnie des tramways attend que
les charmes rustiqiues et le bon air dn
Val-de-Ruz attirent les citadins. Comme
on le voit, ce eomiï pduitôt des buts com-
plémentaires que réellement antago-
nistes !

La meilleure harmonie semble d'ail-
leurs régner entre les deux entreprises,
également heureuses de la conclusion
apportée à d'ardus préparatifs techni-
ques et financiers, et égaHement dési-
reuses de voir commencer une satisfai-
sante exploitaitioin en collaboration. M.
Besson a fait allusion aux buts touris-
tiques qui seront mis en valeur : ré-
gions de Chasserai ou de la Vue-des-
Allpes. Il a insisté sur le fai t  que les
habitants dn Val-de-Ruz, s'ils se sen-
taient fort aises de renouer des con-
tacts plus faciles avec la grande ville
du Bas, n© songeaient pas, bien sûr , à
couper les relations avec lo Haut.

M. Jean Strickler, chef d'exploitation
de la Compagnie des tramways, ajouta
quelques mots à l'allocution de son di-
recteur pour remarquer que la mise en
service de ces commiunications directes
commençait sous les meilleurs auspices,
promesses d'entraide réciproque et pour
remercier ceux qui nous avaient aima-
blement reçus à Cernier: MM. G. Marti,
vice-président, et A, Besson, directeur
de la Compagnie des transports du Val-
de-Ruz. Dans l'assistance, on remar-
quait aussi la présence de M. Racine,
chef d'exploitation des chemdms de fer
neuchâtelois.

Nous étions montés dans une des
toute neuves voitures luxueuses de la
Compagnie des tramways de Neuohâtel.
Le voyage de retour Ke fit à bord d'un
des trolleybus verts, plus populaires,
mais dont la robustesse dans des ter-
rains difficifles a déjà été prouvée.

Ce matin , le nouvel horaire de la li-
gne 4 est entré en vigueur.

Mais nous avons déjà profité hier
soir, à 17 h. 10 (sur le parcours rue
Purry. - place de la Poste !), d'inaugu-
rer le tout premier service d© voya-
geurs. L'écriteau « 4 - Valangin - 4 »
avait remplacé le mot « Spécial » à l'en-
seigne duquel nous nous étions prome-
né deux heures avant.

Ma.is l'effet de nouveauté était tel
qu'une dame demanda un arrêt oui ne
se trouve que sur le parcours de la li-
gne 8 et que, très certaiineiment, une
autre resta sur le trottoir en attendant
l'autobus qui était censé assurer pen-
dant deux j ours pleins l'« intérim » !

Deux faits amusants : la séparation
des lignes 4 et 8 a lieu à l'intersection
de l'avenue des A,lpes et des Brévards.
Il y a là un arrêt qu'on a appelé c La
chapelle ». Dénomination qui respecte
le projet d'édifice religieux entrepris
comme « chapell e des Pares » et dont
la réalisation fuit consacrée comme
« temple des Valangines ». « Projetez,
projetez, il en restera toujours quelque
chose ! »

Le lait du Val-de-Ruz est livré au
chef-lieu par des charrettes attelées.
Au ret our, en général, le cocher dort
et le cheval a toutes les responsabili -
tés. Hier, quand le trolleybus voulut
dépasser une telilo charrette dans les
gorges du Seyon, là où les rails subsis-
tent à droite» le cheval, instinctive-
ment, se porta sur la gauche pour faire
place I Ce que c'est que l'habitude 1 Et
comme la brave bête va rougir en li-
sant ce récit de son étourderie !

A. R.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 30 Juin .

Température : Moyenne: 20.7; min.: 15.3;
max.: 26.5. Baromètre: Moyenne: 723.8.
Vent dominant: Direction : nord ; force:
modéré. Etat du ciel: variable. Très nua-
geux pendant la Journée. Légèrement
nuageux le soir.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne poux Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 29 Juin , à 7 h. : 429,62
Niveau du lac du 30 Juin , à 7 h. : 429.60

Température de l'eau : 18°

Hier, à l'occasion do '» journée
officielle, le Conseil d'Etat était re-
présenté au Tir fédéral de Coire
par MM. Pierre-Auguste Leuba et
Jean-Louis Barrelet. M. Ed mond Gui-
nand complétera auj ourd'hui notre dé-
légation lors de la journée romande.

L.e gouvernement
neuchâtelois

au Tir fédéral «le Coire

\ AUX MONTAGNES

C'est aujourd'hui 1er juillet que le
nouveau préfet des Montagnes, M.
Maurice Vuille, entre officiellement
en fonction. Toutefois, son installa-
tion n'aura lieu que mardi prochain,
son prédécesseur, M. Edmond Gui-
nand , conseiller d'Etat, étant retenu
à Coire pour la Journée romande du

Tir fédéral.
¦wwmwwwwwtiHwwwwwmwwswwMwii

Le nouveau préfet
des Montagnes

VIGNOBLE 

Nouveaux anciens
(sp) Notre paroisse a nommé cinq
nouveaux ancien® d'Eglise qui vien-
nent d'être i nsta llés : MM. Maurice
Bourquin . Aimé Delaprnz. Emile Frei-
burghaus. Ch. Colin et Walter Muster.
_MM9MMfMttacMc eMM»K<(fle<K>«sa0~26WMMM_i

CORCELLES-
CORMONDRÉCHE

Deux conférences
(sp) NI le temps splendide, ni les t atta-
ches » ni les invitations k la promenade
n'arrêtent la vie Intellectuelle et religieuse;
preuve en sont les deux conférences, très
différentes l'une de l'autre. mals toutes
les deux très Intéressantes, dont nous avons
eu dimanche dernier la faveur.

Tout d'abord au milieu de l'après-midi,
celle de M. Wily Senft , ancien directeur
de l'Institut de Montmirall qui, rentrant
du dernier synode de l'Eglise morave, réuni
à Bad Boll dans le Wurtemberg, a raconté
la misère de ces Eglises dispersées, dont
les efforts pour se réorganiser sont magni-
fiques, au milieu de grandes difficultés.

Le soir du même Jour avait Heu une
conférence organisée par la « Ligue pour
la lecture de la Bible » et au cours de la-
quelle le missionnaire René Schneeberger
a développé ce sujet : c Des ténèbres k la
lumière », en faisant part k ses auditeurs
des expériences tout à la fols émouvantes
et réconfortantes quil a faites pendant
17 ans dans le champ de mission de l'An-
gola ; ce Neuchâtelois est au service de
la Mission phllafricalne.

PESEUX

En cas de deuil ,communi quez cotre commande de

LET TRES DE FAIRE-P ART
à l'Imprimerie Centrale

6, rue du Concert, a Neuchatel
fn« les exécutera selon vos désirs

et dans le plus bref délai
Un seul manuscrit suffit pourla composition de l'avis mortuaire

et du faire-part de deuil

A NE UCHA TE L ET D A N S  L A R É G I O N
m . ————————-——-__—._—— _̂—_—____—__——_______________^ _ 

Les burearax électoraux seront ou-
verte dams tout le caindon samedi de
17 à 19 heures, et dimanche de 9 heu-
res à 13 heures. En outre, à Neuchâ-
tefl-vllle , à Serrièree, à Peseux, à Cou-
vet, à Fleurier, au Locle et à la Cbaux-
de-Fonids, on pourra voter le samedi
dès 11 heures, sans interruption jusqu 'à
19 heures.

Les résultats du vote sur la nouvelle
loi fiscale seront affichés dans notre
vitrine dès 15 heuresi.

Les heures d'ouverture
du scrutin

Le Dr Besse, vétérinaire cantonal,
s'apprête à quitter ses fonctions après
de longues années d'une activité dans
laquelle il a montré un grand dévoue-
ment. Son poste vient d'être mis au
concours.

la retraite
du vétérinaire cantonal

Hier, dès 14 h. 15, le tribunal de po-
lice de Neuchâtel, sous la présidence
de M. Raymond Jeanprêtre, assisté de
M. W. Bianchi , commis-greffier, a temm
audience à l'hôtel de ville.

Jugeant d'abord une infraction à la
loi sur les automobilles, au suj et d'un
accident de la circulation qui s'était
produit dans les gorges du Seyon entre
une fourgonnette des T.T., conduit©
par J. H. et une voiture chaux-de-fon-
nlère pilotée par L M., roulant à vive
alllure, le tribunal a condamné M. à
20 fr . d'amende et aux frais de la cause,
par 37 fr. 40, tandis que J. H. était
libéré.

Un tamponnement
à la place de la Poste

TJn autre accident retiint l'attention
du tribunal. Il s était produit le 11 mai,
à l'angle sud-ouest de la poste. G. E..
conduisant un taxi, venait de la rue de
l'Hôtel-de-Ville, en direction de la
poste. Vu les travaux qui s'effectuaient
à ce moment sur la place Numa-Droz,
la circulation étaii't détournée par le sud
de la dite place. Arrivé devant le ci-
ném a Palace, ie taxi bifurqua à gau-
che. Mais, à ce moment, une voiture,
pilotée par G. B., survenant à toute
vitesse de la Place-d'Airmes, lui coupa
le passage. D'où un tamponnem ent as-
sez important, puisque le taxi fut ren-
versé SUT la chaussée. Après le défilé
de nombreux témoins, le tribunal a
rendu sa sentence ainsi conçue : G. B.
a été condamné à 100 fr. d'amende et
G. E. à 30 fr. Les frais, de 90 fr. 90,
son t répartis respectivement dan s la
proportion de trois quarts et un quart.

Collision à Salnt-Blalse
La tro'sième affaire amenait à la bar-

re W. B. et T. P.. à la suite aussi
d'un accident de la circulation qui
avait eu lieu de nuit à Saint-Biaise.
Une collision s'était produite au carre-
four situé près de la gendarmerie, en-
tre le camion d'une maison de vins
d'Aïuvernier, conduit par B., qui sur-
venant par la route do Bienne, et une
motocyclette conduite par P., débou-
chant d'une rue adjacente. P. fut vic-
time d'une fracture du crâne et d'une
plaie ouverte au pied droit.

Considérant lo fait que l'accident
était dû bien plus à la fatalité qu 'à des
infractions graves au code de la route,
le tribunal a condamné B. à 15 fr.
d'amende et P. à 5 fr. Las frais, de
88 fr . 70. ont été mis à la charge des
deux prévenus, respectivement par trois
quarts et un quart

Au tribunal de police

Le Conseil fédéral a nommé l'agent
dans la procédure internation ale actuel-
lement pendante devant la commis-
sion permanenito de conciliation rou-
main o-suisse, en la personne de M.
Georges Sauser-Halil , professeur aux
Universités do Genève et do Neuohâtel.

Ainsi que cola a été annoncé déjà lo
31 mai , M. R. Kohli , ministre do Suis-
se à la Haye, appartient à la commis-
sion die conciliation on qualité de mem.
bre.

Un professeur de droit
international à Neuchfttel

fera partie de la commission
de conciliation
roumniio-HUisse

Rédacteur responsable i R Umiche t
lmpr '-uerie Centrale S. A^ Neuchâtel

Prévisions du temps : Dans toute la
Suisse, ciel variable; en général temps
ensoleillé et chaud . Au nord des Alpes,
par endroits, faibles orages au cours de
l'après-midi. Lérère bise.

LES CONCERTS

Les quelque quarante-cinq musiciens
du quartier de « R;gent-Hall », en tournée
brillante dans notre pays, se sont arrê-
tés chez nous, le 29 Juin ; un public assez
nombreux accueillit avec sympathie et
écouta avec grand Intérêt cette phalange
d'instrumentistes et de chanteurs d'outre-
Manche.

L'habileté de linguistes et d'interprètes,
bien connue, dont font preuve les offi-
ciers de l'Armée eu salut, servit bien le
major Gaillard , lorsqu 'il traduisit avec
souplesse et agrément tes aimables paro-
les, les spirituelles réflexions d'un trom-
bone de la fanfare , officier-Instructeur de
la R.A.P., planiste aussi , et qui eut, pour
notre horlogerie de précision — la compa-
rant en outre, elle et ses montres parfaites,
à la confiance que l'homme peut avoir en
la Providence — des compliments en-
thousiastes.

Le répertoire de cette fanfare est im-
mense autant que varié : la qualité per-
sonnelle de tous ses membres permet en
effet à cet orchestre d'offrir des soli . duos
des petits cuivres, des Suites, sélections,
airs variés, des chœurs bien au point ,
voire les performances d'un accordéoniste...
C'est dire l'Intense travail et les qualités
de chaque fanfarlste .

L'Imposant registre des contrebasses
et des tubas, la belle sonorité des trom-
bones, sans oublier l'habileté du trombone-
basse, la sûre trehnique des cornets à pis-
tons, la dextérité des musiciens du registre
des barytons et des altos composent un
tout qui « empoigne » l'auditeur et tout
spécialement celui qui a pu apprécier les
performances des grands « brassbands»
britanniques. Nous pensons Ici au fameux
« Staffband » du quartier général de l'Ar-
mée, à Londres, et qui , Jadis, enthousiasma
les foules du continent . Remercions enfin
les choristes qui , avec autant de bonho-
mie et de malice que d'esprit, chantèrent
et mimèrent « Look happy always s.

Eclatants et harmonieux messages, que
ceux de ces musiciens : notre -population
leur en est reconnaissante ; félicitons en
terminant leur brillant chef , le capitaine
Sklnner, du département International de
musique, d'une direction souple e't urécise
autant qu 'énergique. M. J.-C.

Fanfare salutiste
londonienne

Il est très probable que la perspective
d'entendre des chants des plantations
nord-américaines fit beaucoup pour atti-
rer la foule , Jeudi soir, à la Collégiale.
On en demande pardon aux mânes Illus-
tres des Bach, Scarlattl , Haydn et autres
astres du firmament musical européen. En
fin de compte, le fonds des orgues aura
bénéficié de cet apport Indirect de nos
frères de couleur.

La directrice de la chorale de l'école
supérieure des Jeunes filles, Mme B.
Schiffmann, et sa gracieuse cohorte, ont-
elles consacré plus de soin, plus de temps
à ces chants-là qu 'aux précédents ? C'est
possible, car leur exécution, du point de
vue de la préparation des divers registres,
a été fort soignée, et, au point de vue
vocal, excellente. L'on souligne la bonne
Interprétation de « deep river » en parti -
culier. Mais ici — et cela sans méchan-
ceté — l'on se doit demander si deux
blanches valent une noire, lorsqu'il s'agit
de traduire , de détailler ces complaintes
si particulières et d'user de leur style
exotique ? A la sortie de la Collégiale,
nous entendions cette réflexion : Mais
enfin I Marian Anderson chante bien les
romantiques allemands... Bien sûr... SI ce
n'est certes pas une raison pertinente,
c'est un encouragement I

Accompagnées agréablement par quel-
ques Instrumentistes, flûtes et celio, qui,
modestement, restèrent anonymes, les
choristes chantèrent le « Gloria » d'une
Messe de Haydn ; les entrées, Ici, man-
quèrent parfois de netteté et de précision,
mais on loue les altos de leur timbre
agréable, tandis qu 'il convient de dire la
fraîcheur , la limpidité des sopranos, dans
le chœur de Scarlattl : « Exultate Deo J>.

L'organiste nous offrit de nombreux su.
Jets d'agrément, voire d'émotion. Nous le
remercions d'avoir choisi ce brillant
« Trumpet Tune » de Purcell, en rythme
de marche solennelle, avec tout l'éclat et
l'élan martial que comporte le genre.

Et puis, 11 nous donna trois Danses —
Joies-Deuils-Luttes — de Jehan Alain ,
mort en 1940. Ces complaintes, si insis-
tantes dans leur grave tonalité et si tra-
giquement déployées sur l'étendue sonore,
ont un charme envoûtant et une emprise
quasi physique sur notre sensibilité ; elles
nous portent Insensiblement vers les ho-
rizons tragiques, que tant d'hommes ont
contemplés et, hélas, atteints en pleine
force et valeur créatrices. Si nous trans-
posons ces méditations harmoniques qui
s'appellent « Luttes », troisième danse de
cette fresque, sur le plan plastique, 11
nous parait qu 'elles se rapportent d'hal-
lucinante manière à la fameuse statue
du «Laokoon », et 11 nous semble vrai-
ment partager l'angoisse et l'effort im-
menses de cette figure célèbre.

Le concert se termina sur cette belle
page de Salnt-Saëns : Prélude et Fugue
en ml bémol , animée d'une grâce revi-
gorante, qui nous ramena aux douceurs
de l'existence, goûtées par le truchement
de la musique sereine et colorée.

M. J.-C.

Troisième concert d'orgue

EN PAYS FRIBOURGEOIS]

Le juge d'instruction lyonnais enarge
do l'affaiTe d'abus de confiance au pré-
judic e de Mme de Poliak, veuve d'un
ministre slovaque, dans laquelle est im-
pliqué Henri Saunier, ecclésiastique,
demeurant à Fribourg. a refusé de met-
tre ce dernier en liberté malgré l'offre
d'une caution do 2 millions de francs
français.

L.e juge d'instruction de Ltfon
refuse de mettre en liberté

Henr i  Saunier

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
onzième page.

FÏ.EURÏER

(c) Depuis quelques jour s arrivent, («n
gare des roulottes multion'lores et di-
verses, qui sont ensuite conduites sur
la place dp Longerouse où. comme lo
veut la tradition, aura lieu la fête fo-
raine de l'Abbaye de Fleurier. à partir
de la f in de la semaine.

Les forains sont là

VJH-DE-TRAVXRS

COUVET

(c) La coutume veut que tout nouveau
parlementaire soit accueilli par ses amis
au retour de sa première session aux
Chambres fédérales. Le parti libéral a
préféré une manifestation moins hâtive-
ment préparée et c'est pourquoi il avait
invité , mercredi dernier , ses membres et
un certain nombre de représentants des
autorités et d'amis à fêter le nouvel élu.

C'est donc une quarantaine de person-
nes qui furent reçues k Plancemont tout
d'abord , dans la maison familiale de M.
Petitpierre où l'apéritif avait été préparé.
Le repas qui suivit, à l'hôtel de l'Aigle,
fut empreint de la plus grande cordia-
lité. Les délégations libérales du Vallon ,
des députés au Grand Conseil , des auto-
rités communales de Couvet et du dis-
trict , du parti radical , etc., dégustèrent
un excellent menu , puis entendirent tour
à tour M. Ph. Chable , président du co-
mité organisateur, retracer brièvement la
rapide carrière politique de M. Petit-
pierre, l'assurer de la confiance dont ses
amis l'accompagnent dans ses nouvelles
fonctions et lui dire combien il honore
son village et son vallon. Les vertus ré-
publicaines de M. Petitpierre inspirent la
plus grande confiance , car elles sont ac-
compagnées de pondération et d'un so-
lide bon sens.

C'est ensuite à M. C. Jaquemet , prési-
dent du Conseil communal , de dire à M.
Petitpierre toute l'estime et l'amitié de
ses collègues, puis M. R. Cavadlnl ap-
porte le témoignage du parti radical , té-
moignage « fleuri » au propre et au fi-
guré. M. Landry, député des Verrières ,
parle au nom de l'Association libérale du
Val-de-Travers, tandis que M. G. Grand-
Jean , k titre personnel , fait revivre des
souvenirs plaisants. Enfin. M. Julien Gi-
rard , de la Chaux-de-Fonds. ancien con-
seiller national , redit la confiance que
les solides qualités de M. Petitpierre Ins-
pirent à ses amis,- . ,-,

Les discours sont coupés de chants de
l'Union chorale et de son ciuatuor . très
apprécié, et de morceaux de la fanfare
l'« Helvétia ».

Enfin M. Petitpierre répond â cette
avalanche d'éloges et de compliments
avec beaucoup de simplicité et de bon
sens , et dit comment 11 entend remplir
le mandat nul lui est c<">ifié , en s'effor-
çant de travailler à la défense dos inté-
rêts de tous en y mettant le meilleur de
lui-même.

Manifestation en l'bonncur
du nouveau conseiller

national M. André Petitpierre

Noces d'or
(sp) M. et Mme G. Thiébaud-Boss ont
célébré le 50me anniversaire de leur
mariage.

LE CRÊT-DD-LOCLE

A propos d'une affaire
de détournements

Nous avons annoncé brièvement hier
que le gérant d'un magasin avait été
arrêté pour détournements. Il s'agit du
nommé Willy Châtelain , gérant de la
fabrique de meubles Perrenoud et Cie,
qui a reconnu avoir commis au préju-
dice de cette entreprise des détourne-
ments pour un montant de 50.000 fr.
Ces détournements ont été découverts
à la suite de vérifications opérées au
début, de la semaine.

Se voyant découvert, Châtelain avoua
aussitôt quel était leur montant et pré-
cisa que ses détournements s'échelon-
naient SUT plusieurs années. Le coupa-
ble est marié et père de deux enfants.

Le juge d'instruction dec Montagnes
neuchâteloises. qui est chargé de l'en-
quête, interrogera encore Châtelain
pour déterminer les raisons qui l'ont
poussé à commettre ce dédit.

LA CHAUX-DE-FONDS

Madamo Cécile Pellet-Chervet, à
Neuchâtel ;

Madame Mari e Faivre et ses enfants:
Messieurs Pierre et André Faivre, à

Nnuchâtol et. à Bienne :
Monsieur et Madame Gustave Pellet-

Studer et leurs filles Heidi et Jacque-
line , à Bienne ;

Madame et Monsieur Gilbert Favre,
à Limsanne,

_ ainsi que les familles parentes et. al-
liée* à Sugiez ,

ont le regret de faùre par t du décès
de leur regrett é époux , père, grand-pè-
re, beau-père, benu-frère, oncle, cou-
sin, parent et, ami.

Monsieur Auguste PELLET
que Dieu a repris à leur affection danssa 71nie année.

Neiiehâtel. le 30 juin 1949.
(Pausses-Brayes 7)

Il est au ciel et dons nos cœurs.
L'ensevelissement aura lieu samedi 2jui l let ,  à 15 heures. Culte pour la fa-

millo à la chapelle des Cadolles, à14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le Football-club Auvernier a le pé-
nible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Pierre-Henri FISCHER
frère do Maurice Fischer, membre du
comité.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
1er juill et, à 14 h., à Colombier,

Lo comité du Concours hippique de
Colombier, ainsi que le comité de la
Société de cavalerie du Vignoble, ont
le pénible devoir d'informer leurs
membres du décès de

Monsieur le lieutenant-colonel

Pierre-Henri FISCHER
leur cher et dévoué secrétaire du con-
cours hippique. La société perd en lui
un précieux collaborateur.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
vendredi à 14 heures.

Le comité do la Société neuchâteloise
des chefs de section militaire a le pé-
nible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur

Pierre-Henri FISCHER
leur dévoué caissier.

L'enterrement aura lieu vendredi 1er
juillet, à 14 heures.

Dieu est amour.
Madame Pierre-Henri Fi6cher-Jôrg

et ses enfants ;
Mademoiselle Suzanne Fischer ;
Monsieur Pierre-Henri Fischer ;
Monsieur Fritz Jôrg. à Neuchâtel ;
Mademoiselle Marguerite Fischer, à

Neuchâtel :
Monsieur et Madame René Fischer

et leurs enfants, à Marin ;
Monsieur et Madam e Robert Fischer

et leur fils, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Fis-

cher et leurs enfants, à Auvernier :
Monsieur Fritz Fi6eher ;
Monsieur et Madame Willy Fischer

et leurs enfants à Genève :
Monsieur Jfean Fischer, à Fribourg ;
Madame et Monsieur Virgile de Ré-

gis, à Cortaillod :
Monsieur et Madame Robert Jôrg et

leur fils, à Neuchâtel.
les familles Evard. Jorg. Chri6tinat

et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur très cher et regretté époux,
papa frère, beau-fils, beau-frère, on-
cle, cousin et n eveu.

Monsieur

Pierre-Henri FISCHER
intendant de l'arsenal et des casernes

de Colombier
enlevé subitement à leur tendre affec-
tion, dans sa 50me année.

Observe celui qui est Intègre, et
regarde celui qui est droit ; car 11
y a une postérité pour l'homme de
paix. Ps. XXXVH, 37.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
1er juillet, à 14 h., à Colombier.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Prière de ne pas faire de visite

CHEVENEZ
C h u t e  mortelle

dans une grange
M. Paul Gigon. agriculteur, 57 ans,

qui occupa pendant plusieurs années le
poste d'officier d'état civil à Chevenez,
est tombé sur l'aire de sa grange, alors
qu'il .déchargeait du foin. Transporté à
l'hôpital, il y est décédé des suites
d'une fracture de la colonne vertébrale.

| JURA BERNOIS


